canadi 


pa 


le Rev. Père Lel 

à Saint- Sauveur dé 
œuvre d'adoratio 
dans la cathédral 
gens proclamait c 
règne social de Notre éigneu: 
d'un monument publié au Sacré 


ne dizaise d’ années une: ‘si. belle 


vues que M: | Georges Pelletier, ‘4 
| Devoir, a consacrées à quelques 
uns des ministres qui ont pris part 
à la IVe conférence interprovin- 
cialé à Ottawa. 


Le compte réndu guerous réproduisons ci dessous, d’ après les 
journaux de 1 Montréal: et.de: ‘Québec, ‘raconte une manifestation popu- 
Jaire dont l'intérêt's 'élèv de” ‘Lrès haut. au-dessus de la: Banalité des 
faits divers, à raison: de. influence profonde et certaine que des évé- 
nements de cette Soite. imprimentà, la” vie nationale du peuple ca- 


‘chard'McBride, de la Colombie, 
honorable M. A. E. Arsenault, 


journaliste honore les lettres cana 


nadien. : . . 
Après avoir x raconté 1° procession triomphale du Saint’ Sâcre- 
ment à travers les’ rangs: de. la. foule; Le Devoir, de Montréal, écrit: 


été M. Henri Bourassa dans sa 
tournée de l'Ouest, aborde le sym- 
pathique procureur général de Ja 
Saskatchewan,  l’honorable M. | 


À l'entrée du sanétuaire,: ‘Ja pr oces:ion s’arrête tout à coup, Mgr ‘ 
Alph. Turgeon. 


Forbes, tenant élevé: en::se8 : ‘mains l'ostensoïr du Sacré Coeur, se 


tourne vers le peuple. Fous’ ont des cierges allumés. - Le moment! Dans la salle à déjeuner du 
est impressionnant. =Amis dn Satré Coeur. dit le prédicateur, dans! Château Laurier, où s'affairent 


des garcons de table en ‘habit noir, 
parmi les cristaux, la porcelaine 
et la blancheur des nappes de tai- 
le aux armes du Grand: Trone, 
nous rejoignons un homme, jeu- 
ne, d’à peine irente-six ans,-et qui, 
à une table isolée, lit une lettre à 
Ja grosse écriture. C’est M. Tur- 
-geon, procnreur-général de la Sas 
“katchew: an, et représentant, dans 
le cabinet Scott, des catholiques de 
celte province. M. Turgeon nous 
4 promis une interview, nous lui 
rappelons sa promesse, 11 nous of- 
fre'une chaise et, coudes sur la ta- 
ble, nous causons. 

M. Turgeon a fait ses études 
elassiques dans x provinee de 
Québec; puis il a étudié le droit 
dans le Nouveau-Brunswick et, en 
1905, il allait s'établir dans la Sas- 
katchewan. Canadien-français du 
côté paternel, Anglo-Irlandais du 
côté maternel, M. Turgeon appar- 
tient à une famille originaire de 
Lévis, et qui a donné trois hommes 
publics au ‘pays. Son père est dé- 
puté du comté de Gloucester, Nou- 
-véau-Brunswick, au. parlement fé- 
déral, il a un de ses frères député 
à-la législature de ‘l'Alberta, et, 
lui-même, à à l'heure. présente, est 
membre du cabinet Scott.depuis 
six ans. C’est dire qu’il a du. ‘goût 
pour la politique. 


cette hustie.  Jésus-ès fai il vous bénit, il vous ‘aime. Priez-le 
mantenant avec ferveur. . Dites avec moi: Sacré Coeur de. Jésus, 
hénissez-nous”,-et une immense clameur retentit sous les voûtes de 
la cathédrale : “Sucré Coeur de. Jé ésus, : ‘bénissez nous’ ? “Sacré 

Coeur de Jésus, bénissez nos. familles. bénissez nos enfants, conver- 
tissez les pétheurs” et tôus. ‘de répéter cette prière avec la plus vive 
ardeur.—"Sueré Cocur-de. J ésus, bénissez notre Evêque”, reprend le 
prédicateur. "EE l'aéclamation se: fait. plus longue, plus ‘forte, : plus! 
vibrante : on senë que toûs les’ coeurs passeñt : par, les voix pour 
s'écrier : “Sacré Coeur de Jésus, bénissez notre Evêque”.— “Mes 
amis, le Sacré Coeur de Jésus esb content de vous. Demain inatin, 

vous ferez la sainte Communion, ce sera le couronnement de ces 
jours inoubliables du triduum. Il faut cependant que les fruits en 
demeurent. Cette persévérance désirée, vous l’obtiendrez par la foi 
e par l'amour aa Sacré Coeur. Si vous croyez en Lui, dites bien 
fort après moi, en: face de tous les incrédules, des libres-penseurs et 
et des sceptiqries : “Sagré. Coeur. de Jésus, nous croyons en Vous”. 
Alors, tous les bras se, tendent, tous les cierges allumés montent vers 

le ciel, symbolisant là. foi de. ces braves coeurs, etle cri de foi re- 
tentit: “Sucré Cneur de Jé ésus, nous. .croyons en Vous”, —Si vous 
l'aimez, dites après moi Sacré Coeur de Jésus, nous vous aimons. 
El tous de crier : “Sacré Coeur de: Jésus nous vous: aimons”,— Mais, 

votre foi et votre amour, doivent 


je traduire d’une: : façon pratique : : 
“Promettez- vous: d’assiéter fidèlement à à a messe des hoinmes et des 
jeunes g2ns le. prainiér. dimañche ‘de. chaque mois ?” —“Qui, nous le 
pronettons”. ©. *.: ù ‘ 


Alors, profondément ému, Mgr l'Evêque trace par trois fois 
dans l'espace au- dessus de > ces “croyants. et de ces amis du Sacré 
Coeur le signe de la croix- aveë l'ostensoir, et la procession continue 
jusqu'à l'autel. Lis Säiné Sacreme nÉy cest ‘déposé ‘et: Sa Grandeur | 
Mgr Forbes, dont là dev set tout postolique est' “Salus per Christum”?!, 
le salut par le Christ, monte” à son-trôné et fit eux” “hommes une al- | 

. Jocution dont ils:se Sonvieudrônt. lôngternps. ‘On sent que l'âme, ‘de 
Mgr Forbes à été profondéinent remmuée par le beau spectacle . dont 
il à Été témoin. “Nos très. cher Frères, dit- il en substance, les bel- 
les fêtes ‘que vous à aviez p'éparé pour. nôtre arrivée à J' oliette, pous 
ont été très sensibles: mais spec acle dont vous nous faites 
le témoin ce soir, nous: te Ë davantage... Ce passage du Sacré 
Coeur au milieu de vous, 


) rappelle e. passage de Jésus,’ -à son entrée 
Wiomphale à J érusalem 


ous" avez crié: votre “Hosanna”, .mais: un 
hosanna qui se continuéra incessamnen an cette. catholique. pa- 


M: Turgeon est aujourd’hui le 
dépüté de Humbolt, comté où les 
‘Allemands sont en ‘majorité ; à pei- 
ne sil y a, daris son collège. élec- 
toral, quelques, électeurs de langue 
fre ançaise ° | - 


: “Les gens de’ Jangue française 
dans la Saskatchewan, forment un. 
dixième ? à peu près’ de.la popula- 
tion totale, dit. le jeurie “ministre. 


ro . , 

isse do Joliette, nous: é ee! D' ailleurs le pro” Sur 550 mille à âmes, les. Cañadiens- 
messe que vous venez nesse. du Pre emier di- frénçais, les. Français, les Belges et 
manche de paques) inois:Cormmm est! ‘ane lès Métis sont . de 50 à 60° mille. 


Les. premiers “établissements 
léngue ne de da: province 


Joliètte comme ailleurs 180 
foi.et.de voire amour pou: 
. “Mier sur la. liste ‘des: 
. Le àT oliette. 


: Srâces, Ja quê au 
3 tout j Jeunes -e à ts 


: que le Sacré-C ur 


Éra 


ke <éur des 10m 


: © Nous croy ons intéresser n6s sec: 

de’; ubilé pour: des: hommes, prêché par teurs, et tout spécialement ceux | 
nt ‘Vapôtre du-Sacré- Cœur qui à implanté de la Saskatchewan, en reprodui- 
sant iei Tune des si vivantes entre- 


Après avoir fait causer Sir Ri-} 


des Provinces Maritimes, M. Geor-.: 
ges Pelletier, dont le talent de | 


diennes et qui accompagnait cet | 


‘de. 


f, ADMINISTRATION 


1303, 4ème ‘Avenue. Go 
Prince-hiber,. Saske 


! NOTRE LANGUE! 


: J. P. DAOUST, Administrateur: 


raille du Château, la tour élevée... 
qui se découpe dans le jour gris. 
parfois déchiré d’un: 
. Mais la cau-- 


x ‘de: brevet de l’une des écoles nor- 
males de: la province de Québec, 
présentant à notre ministre d’Ins- | d'octobre, 
traction Publique un certificat de | bref éclat de soleil. 
son principal attestant sa connais- serie se prolonge. 
sance pratique de la langue an-| “Notre population est agricole: . 
glaise, - son ‘admission, sans aucun poursuit. M. Turgeon, outre le- 
examen, à l'enseignement dans la | groupe de langue anglaise —An- 
Saskatchewan. Ceci n'existe, je | glais, Ecossais, Irlandais” et Amé- - 
crois, que dans notre province. Cet ricain ;—nous avons le groupe al. 
‘amendement à notre loi. scolaire lemañd, organisé de merveilleuse - 
n'a soulevé aucune objection, con-| manière, plus . considérable que 
tre l'attente de plusieurs. : Nous |l'élément de langue française, et:: 
avons à l'heure présente, une bon- | qui fait une culture raisormée et:i 
ne proportion de nos instituteurs, méthodique, comme, tout ce, que: 
dans les écôles séparées, qui sont | font les Allemands. Ce sont d'ex- 
porteurs de brevets d’écoles nor- |cellents citoyens, en majorité ca- 
males québecoises; et notre pro-|tholiques, mais que les questions 
vince s’en trouve bien. Le mi-|de religion ne divisent pas.. Ils. 
nimum dés traitements, pour nos ont beaucoup de solidarité natio-- 
instituteurs : et: institutrices est de nule. Les Galiciens sont aussi Ua 
$600 paran;etilya encare chez contingent considérable. Ce son&. 
nous, vu le développement cons- | de bons agriculteurs, et qui sont: 
tant de notre province, de la place une population essentiellement: 
pour un bon nambre d'autres ins- rurale. La vie des villes ne leur- 
tituteurs.. . a pas; on voit qu'ils ont un sang: 
chargé d’une longue hérédité a 
gricole. Ils ont tout à gagner à: 
restér à la campagne: leur: tua 
tion religieuse s’est beaucoup &-- 
méliorée, depuis qu’ils ont’ leur- 
évêque, Monseigneur Budka, et 
: quelques prêtres de leur rite et de. 
leur langue. Ils sont vingt mille. 
au moins, et il en vient tout Le- 
temps.D'autre es groupes, d'origine 
slave, en grand nombre, grossis- , 
sent dans notre province; ‘et nouë : 
croyons que, ‘avant Plus ane 
nées, la Saskatchewan, déjà en. 
bon train de devenir la province - 
la plus populeuse de l'Ouest cana- - 
dien. toucherx son million d’&-- 
mes. 


Édime scolaire de la Sas- 
katchewan : l _ 


inis stre qui, en tant que pro: 
général, est chargé d'inter- 
| la loi et les règlements de 
vince, et passe à bon droit, 
‘là-bas, pour être l’un des 
Honihes les plus influents et les 
| aimés du ministère Scott. 
La loi recounait, comme 
Alberta, l'école séparée, qui 


lTnst üction Publique, quelle soit 
ce ou protestante. Ces 
sides se e parla: tagent entre les dif- 
F assistance 


1 doutes de écoles primaires. —“Mais quel système d’enxei- 
La ‘li dit en termes clairs que, | gnement secondaire a-ton, dans 
e consentement des syndics, | la Saskatchew: an?” interrogeons- 
at y avoir un cours primaire | nous. : 

de français, chaque jour. L’anglais | 
notez:le bien, est la langue fonda- 
meñtale de l’école, mais le fran- 
OA AE sa place, et une bonne pla- 
nue Par la loi. 


“Nous avons, dans les villes irn- 
portantes, dix-sept écoles secon- 
daires, où l’enseignement est plus 
conrplet que dans les écoles pri- 
; maires. : On y enseigne inême un 
: Mais qu esi-ce que ce cours peu de latin; j'ignore quant au 
vrimaié"de, français”. ajoutons- l'orec: Ce sont des institutions, clas- 
ous, en quoi consiste-t- 2? TRÈS “üéqu'à un certain point, | 
M, Turgeon, son lérgnon à la {elles ont pour principale fonction 
main, et lés yeux,—de petits yeux | de préparer Pélève à l'université. 
intelligents, au regard perçant et 
familier, —regardant au delà du g 
panneau de peinture mythologi- 
que brossé à même la muraille, 
en face de lui, répond: “La loi ne 
le dit pas. Un cours primaire de 
français, dans des écoles primaires; 
c'est assez difficile à définir, en 
théorie. En pratique, l’interpré- 


——“En et, vous en avez une à 
askatoon”, disons-nons, nous r'Ap- 
pelant avoir vu, sur une colline 
qui domine la ville et la Saskat- 
chewan aux eaux grasses et boueu- 
ses, un groupe de bâtisses de pier- 
re grise, d'architecture écosenise, 
qui ne sont pas toutes achevées, 
' , mais dont l’ensemble sévère indi- 
tation’ donnée à la clause est fort que au passant qué la Saskatche- 
large. Et croyez bien que nul ne wan pense à de certaine heure, e, à 
s’en offense. 11 n'y à pas, chez d’autres choses—et à . de plus in- 
nous, de régime vexatoire”.. tellectuelles,—qu'au. ‘prix ‘du blé 


—Et, les autres langues, peut et: à la nécessité d’ entrepôts à cé- 
on les enseigner, dans vos écoles?” | réales. 


Les coopératives agricoles et 
le ministère Scott 


Jiste anglaise, publiait, il y'a quel- 
ques mois, une remarquable étu- 
de sur les Grain Grouers.de: 
l'Ouest, en tant qu’organisation! 
politique et économique. Le gou- 
vernement de la Saskatchewan, . 
notait l’auteur de cette étüde, ap-- 


Lu uyait les tentatives que ce-grou— 
Sans doùte. Une clause de =—#Certes, nous avons une unie: px b d' 4 te tu 
notre loi scolaire permet aux syn- , J Pe nomoreunx agriculteurs fai-- 
P versité d'Etat, dont nous rêvons n établir ch . 
dies des écoles séparées d'engager saient, pour établir chez eux une- 
p 8a8er | de faire un foyer de culture intel- -Hopérative: ‘d’e nc et di 
à part de l’intituteur, une personne GA &3, | COopérative entreposage ef de: 
à par ; P lectuelle dit M. Turgeon; à |vente dés céréal find’ ître 
‘qui enseigne : toute -autre’ langue vente dés céréales, a acerof 
{ l'heure présente nous : sommes. 1 ofts sur li te du blé, 
ue l’angläis, ainsi, l’allemand, le eurs profits sur la vente du blé 
q £ en parachever la tonstruclion . et. “faite sans s intermédiaire. ‘Nous em 
galicien;lé polonais, selon les règles Vorganisation,  Nons y. aurons disons un ‘mot à M. Turgeon : et, 
établies par le’ ministère de’ l'Ins- l'des cours de droit, de médecine intéressé À nou raconter les pro- 
truction Publique Et j'ajoute ID ICIESSE à $ Te P? 
- Jet d? agriculture: L' enseignement 


ai que, dans la pratique, notre ré- pratique de l’agriculture, voilà cé 

gime scolaire, d’après la loi même: qui ‘préssait le plus, ‘dans une pro- 
assez peu défini, sur maints points, vince” agricole : comme: Ja nôtre. 

n'occasionne ‘aucune difficulté Aussi avoñs- nous: ‘fitué,: au centre | si 
grave. ‘Car il est bon d'insis. de notre- territoire: ‘la faculté” d'a- 
ter là-dessus, -—les gouvernants de agriculture, ‘ei ‘déjà; à: ‘Saskatoon, 
Ja Saskatchewan sont dés plus to-{ à {élle ouvert ses portes à un ‘grand |. 
lérants à l’endroit du contribua- nombre d'étudiants en agriculture. |” 
ble, au il Soit protestant: où catho- Une ferme est'attachée à à cette ins- 
lique.”- | ©: "{#tution,. ainsi que des cours de |” 
—“Et vos. inslituteurs, M Tur- chiiie . agricole. Et nous attei. 
d'où viennent-ils?” | dons beauconp'de cette institution, 
TH $ hous en. vient de: toutes Jes qui. ne donnera: pas : seulement à à Ta 


T0 de du Ga nada. Jusque” en.| province des, rmédecins ét des ! avo 


met tout de suite au ‘courant de: 
cette “entreprise ‘ eoopérativ 


À Fheuïe présenté, ‘Ja: ‘Graine. 


SEE 


exclusivement ! 4 igrieulièurs - de: 
boine foi, réussit. pléinement, dt 
-C’est la compagnie de grain let 
bin importante de l'Ouest. : Notre 
gouvernement provincial lui Fa 
vance, à Utre de prêt, quatre-ving 
cinq pour: cent de l’ärgent dont 
elle a ‘besoin' pour à construction 
d'entrepâts à'grairi. Nous lui pré-, 


geon, 


Quel. la pro vince : Pemprunte su le 
rar ehé  curopéen. ny à trois ans: 


aucoup Pour 


LR ps 


0 ation a OTÉ el: ägrical: 


Le Round Table, revue impéria-- | 


grès de la Saskatchewan, il. nous : . 


Growèrs” Grain. Company: : formée Le 


tons. éet argent au'taux, même au. | 


. P : DES 

* qué: j'allume. la ‘lanterne. : - 

- . . Le morient: est: venu de. voir: ela 

4, 7. 7 let très clair "5: 7 Che: 
Û 7 Ouyross.l" œil et 1e bon. : 

e, DRE La et . -Mettons ‘la. lanterne sur” le boissea 
NT FD 1e et non dessous.” DE 

‘ [Pnisse. Jean-Baptiste : 


ET 
usage" dé ‘la ‘““vrâie “umiére"—c0 sm 


4 


. , on dit en Loges. 
7 ‘ OT ‘Elle ‘lui est offerte ‘par, son dévoué 
Ho serviteur en Jésus-Christ. : 


mn - 


re 


LUMENX 


‘sions à Monsieur le Gouvernement 
neutre: ‘Nous -abdiquons nos 
droits dans les mains du parti, 
dont vuus êtes l'agent officiel, le 
chargé. d'affaires. C'est vous, 
Monsieur le Gouvernement, .qui 
désormais allez être le père et la 
mère eu matière d'education cle 
l'enfant !.. “Nous autres nons-nous 


EUMEX ET JEAN BAPTISTE 


| __ Bien élever les enfants! Tout 
est done là! Mais l'Etat est-il fait 
pour cèla? Je parle. surtout de l’'E- 
-&at neutre vis-à- vis de toute reli- 
:gion. . 
Si VE fat neuire ne, peut pas 
-donner à à.nos enfants autre chose 
qu'une éducation neutré.—par ce- 
Fa même il ne peut pas faire l'édu- 
-uien de nos enfants chrétiens 
à moins qu'il ne renonce alolu- 
ment à “a neut ralité religieuse suprême de son éducation, à vous 
pour nuus aider à leur donner, dej” - 


: | ON âme. son cœur, son esprit, 
antre consentement. une éduca- 


| pour le reste de sa vie! 4 


pr odueteurs. 
“A nous la: charge de L'entre- 
tien de l'enfant; à vous la mission 


am 


bornerons au rôle animal de re- 


connaisse: 
foyer, 1 à religion” “dé so! l 
la religion de” son‘ ‘père ‘el 
mère. 
connaître: l'Église, : ‘gardienné tou- 


VEglise . gardiènine de 


ss 


tienne ; 
l'enfant et de la famille. : 


Ii faut que Penfant, “chrétien 
bien. élevé croie,, comme. vous, 
Jean Baptiste, dans le Christ, le 
Marty Divin de cette doctrine, 
Chef: éternel de cette - Eglise. Il 
faut. qu'il Apprenes lui, l'enfant 
catholique; à l’école comme au 
foyer, à vénérer, aimer Je prêtre 
de ce Christ et de cette Église, l'E- 
vêque, représentant du Pape, et 


Al faut qu iLy ‘apprénne à à 


jours vivante de la ‘doctrine chréf 


Ma fénant à | anéien’ bureau. du 
‘* : Dr Läbrecque UE, i : 
15, 12me rue Est 

‘ ‘ près du l'Ave Centrale : tt 
PHONE 317: 


DAT. : xooSE 
BUREAUX. 
min À GR RAVÉLBOURG, 


DES HOPITA Ux DE PaRrs: it 


: ASSU 


Bande , nnmobie. 
Sidents ct' Maladies, 
ponsa 


Grêle. Sür'la vie des, 
Bétai 


| fe CHIRÜRGIE . E 


EE 
: CUSSON AGENCIES LTD 


ions confessionnelle, cestà dire! 7 Lier le Saint-Père, chef des évêques et séaaunée ET-MALADIES : # 
religieuse. représentant vivant du'Christ. DE LA REF 


Et alors, il faudrait un compro- 


| - —C'est pourtant à qu'on verni 


en venir dans les Loges, en inves- 
tissant PEtat moderne. l'Etat neu- 
tre du monopole de l'éducation 
| nationale. 

Voilà le gâchis où l'an nous 
mènera sous la poussée des Loges 
maçonniques—œuvre des Juifs. 
haineux du Christ qui ont inventé 
le monopole de l'Etat, dès le tenips 
de Luther au XVIème siècle. 

Ne nous laissons donc pas 
ubaisser! Ne laissons pas la Loge 
proclamer, au nom de l'Etat, no- 
tre déchéance à nous. pères et mè- 
res chrétiens. Remettons l'Etat 
moderne, l'Etat neutre à sa place, 
et nous serons sûrs aussi de garder 


mis, où la famille et la liberté 
hrétienne, où l'Eglise et la Reli- 
zxion doivent intervenir— transac- 
éion trop souvent aléatoire, transi- 
faire ou provisoire, que ? Etat peut 
éræhir du jour au lendemain, au | 
-exé des partis s’emparant alterna- | 
ivement de l'Etat. 
Si l'un ou l'autre de ces partis 
went, sous le couvert de l'Etat, 
s'emparer de l'éducation populai- 
re; sil veut transformer l'Educa- 
tion publique en une éducation po- 
Hifique, sous le masque de la neu- 
éralité de l'Etat: s'il veut parti- 
culièrement, au nom de 1 neu- 
#ralité de l'État, imposer à nos en- du] 
“ants une éducation non confes- | (OUiours la nôtre auprès du ber- 
cean, an sein du foyer, au milieu 

“sivnnellle, où anti-confessionnelte, : 


| de l'école. 
Au non chrétienne et pur [A mê- 
. e ° Savons fiers et jaloux de cette 
ane anti-chrétienne — car la neu- | br 
r 


s iple rovauté. C'est en la défen- 
éralité est une hnpossibilité humai- 


dant. en l’exercant courageuse- 
ne, une impossibilité doctrinale | 


jment, que nous arriverons à for- 
“ussi bien que politique — alors 

mer des citoyens vraiment libres, 
#btes-moi Jean-Baptiste, comment : 

ides fils chrétiens dignes de la H-i 
<impêchera-t-on l'Etat ou le parti. 


: . . | ber té chère à leurs pères. dignes 
smeaitre de l'Etat, de convertir per- | Î 


de la religion de leurs ancêtres, 
-idement, peu à peu. sous prétex- à k 


—M'est avis, en effet, qu'il faut 
ée de direction. de contrôle, d'ins- |. | : : , 
fiure de nos enfants tout d'abord 


pection, de surveillance, etc., l'é- re La 

, : ‘des chrétiens par les enseigne- 
«nie publique,ca apparense con-! . se ° 
Éoes muet oo ... ments du fover. de l’école et de 
Éessionnelle" où “séparée”, en éco- ! l'Eol; ‘ 

’ : os culise, 
ke réellement anti- confession- | à 


——Jean Baptiste. mou ami, voi- 
là 1 vraie éducation nationale, 

L'éducation neutre, sans reli- 
gion, c'est l'éducation imposée par 
une secte judaïque, masquée de! 
neutralité, par une secte profondé- 
ment hypocrite, foncièrement ar- 
ti-chrétienne, anti-patriotique, an- 
tinalionale: la secte  judéo ma. 
connique ! 

Mais suffit-il pour que l'enfant 
soit bien élevé, qu'il sache lire, 
écrire, compter, réciter des fables, 
des bribes de géographie ou d’his- 
toire? Sufit-il qu'il sache se te- 
nir comme il faut” Ne faut-il pas 


elle, neuire. —‘“séparée” +eule- 

rent de nom. Elle sera séparée de 

Eglise, de la religion et dépendre 

exclusivement de PEtat qui sup- 

“planter définitivement la famille, 

‘a religion, la liberté. 

: —Cela s'est vu! Lu 
—Conmment donc! Mais Ja 
ansformalion machiavélique de 

‘école publique, jadis vraiment 
confessionnelle ” comine elle 
Fest encore dans la province de 

“fuébee—en conformité avec le 

ipacle constitutionnel de 1867- 
#875;—<cette transformation par 

‘faction mystérieuse secrète, insen-| l'enfant bien élevé 

-Sble des Loges maçonniques, cré- avant tout que ee ant PIC SIENE 

-atures du judaisme antichrétien. {soit levé en chrétien 


sfr 
Far 
gt 
à 


cé 


-&êfie trausformation se voit au- | 

4] | élevé e, moi, DL 
<iourd'hei dans presque tout le Ca-! : : sp 
Dada. j Cette éducation, cette éléva- 


Non contentes de cette trahison 
ii pacte de 1867-1875, les Loges 
‘éravaillent partout à imposer au 
“£anada leur Ecole neutre obliga- 
foire. 


une conséquence de son baptême. 


au foyer, ses. devoirs et ses droits | 


de éhrétiens? |. : _ 
Voyons Jean- Baptiste, êtes- 


“tous prôt à dire à Monsieur le} 
Kauvernement inagçonnifié, à tel 
“5 ‘el parti politique poussé par 
es Loges: ‘l'enez, M. le Couver- 
#ement, voilà nos enfants! Ele- 


ivézles à votre guise. Faites en ‘ce | tient comme $es parénts. chrétiens ; 
“que:vous voudrez, vous et le parti envers ses parents qui tiennent la 
«qui: est notre maître actuel. Moi, je ! place de Dieu: ‘envers lui. même 
me ésiñtérese de mes enfants! jet son prochain ; ‘et enfin’ env 
Fest vous qui êtes l'éducateur iVEtat et la société. . 
aafiondl! - 


Pal 


avant tout à connaître et à 
pratiquer ses devoirs envers Dieu, 
—son Père: qui est dans des Cieux; 
envers sa Mère spirituelle, “Ja 
Sainte Eglise, à qui il. appar- 


e 


eÏs 


_—Par exemplel.. Ge serait TE | Y éise et’ ‘à T'écôlé, 
moncer à nos droits sur: n0s: en-. japprenne ‘à ‘ad rer, 
‘fants, “renontér à 08 devoirs. Ce le craindre Dieu- 
esérait renoncer à nos enfants, non: É “ 


nfänt comme -pour. Jhômme... : 
L “Ecole doit’ ! ‘être. “religieuse PE 


| 
| 


Ne faut-il pas qu'il apprenne |. 


Ne fant-il pas enfin, que l'en- 
fant bien. élevé apprenne à l'école 
comme au foy er, cette sublime his- 
toire de la croix, du haut de la- 
quelle Jésus-Christ embrassa le 
monde, sauvé au prix de son sang, 
et laissa au monde la Foi, la Cha- 
rité l’Espérance, la Vérité libre, 
la liberté vraie, l'Egalité et l'Fra- 


Pères et mères, répondez! 


Ca, c’est parler !.:. 


IV—La Loge et l'Ecole 


LUMEN ET JEAN-DAPTISTE 


— Eh bien, Jean-Baptiste; vous 
le savez sans doute, il existe mal- 
heureuseinent en Canada, comme 
partout ailleurs, des sectes secrètes, 
nombreuses, puissantes 
dues dans toutes les classes surtout 
dans les “classes politiques” Elles 
sont d'autant plus redoutables 

qu'elles sont plus cachées, plus se- 
crètés et que leur apparence est 


|inoffensive, même bienfaisante. 


Ces sectes secrètes, inventées de- 
puis des siècles par les Juifs, enne- 
mis du Christ et des chrétiens, sont 
maîtresses aujourd’hui de la Répu- 
blique française. Elles v travail- 
lent actuellement à découvert, 
après avoir longtemps travaillé 
sous terre—masquées de ‘“toléran- 

e”, de “philanthropie”, de “bien: 
faisance”. C'est ainsi qu'actuelle- 
ment elles sont encore masquées 
en Canada. 


; 

En France, les Loges maçonni- 
ques—pour les appeler : par le. 
nom qu ‘elles se donnent # sont 
emparées du Gouvernement, .qui 
n'est plus exercé que par elles, et. 
elles veulent supprimer complète- 
ment l’enseignement chrétien, 
Elles ont fermé de force 25,000 
écoles chrétienries libres, suppri- 
mé la liberté des associations réli- 

gieuses, mis l'Eglise et les cliré- 


— C'est comme cela que j'ai été | tiens hors la loi, sous prétexte de 


“Séparation” : vs 


Tes Loges, pleines de Juifs, iñs- 


vation de Fenfant vers Dieu, est pirées par eux, font cela sous l’ém- 
pire de leur judaïque haine contre 
Ne faut-il pas que l'enfant bien | Ja religion chrétienne qu’elles veu- 
élevé apprenne à l’école comme | lent dé truire: : 


. (A suivre) 


répan- | 


2584, Avenue du Portage 
"WINNIPEG, MAN. 


PE LA SOCTÉTÉ Lente US 


se 


Won, Mohlurray, Debrme & Davidson. 


L ‘de Londres; Angleterre 


Capital Souséri, 


Consultutions de 2 à 5 5 pa nn. nn _ Se + $ 11,000,000 
UUREAU: mit Garanties totaies pe pour ceux qui détiennent 

Visite à l’hôpital de St. Boniface tous || 708 ét 712 EDuFICE MélnriRE des certificats, plus de -°- - 5 27,000,00 

- les matins. - L'WINNIPEG, : Récanatos payées, au dei de.- - 5140 000,002 


MAN, à 


*, 


TÉLÉPHONE Marx 1392 


Dr N.-A, Laurendeau 


163, Âve Provencher, St-Boniface, Man. 


l'Agents demandés dans les localités non 
: représentées 


"NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 
M. JS. DUBOIS, Le 
Agent DUCK LÂRE,  Sask. 


Anderson, Bagstan & dmyot 


Avocats, Procureurs et. Nolaires . 
1770, rue Scarth, 


Régina 17 — 
AGENTS 


: MARCELIN_ 


Commissaire pour af- 
fidavits pour la Pro: 
“ ince dé Québec. *, 


P.L ANDERSON ” 
F. B. BAGSHAW 
WILLIAM AMYOT. 
Gradué de l'Université 
Laval. Membre du . 
Barreau de Québec: 


Dr Edmun Penner 
MÉ DECIN—CHIRU RGIEN 


ON PARLE FRANÇAIS 
DANS LES RUREUX. ‘ 


BUREAU : Porté à côté. de lu pharmucie 


S* adresser au département: pour le Nord-Ouest 


C. E. SANDERS, 
Gérant Local, 


ROMERIL, FOLIE & GIE, “Agents, Prince-Aibert, Sas, 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de ‘Colombie, Portes, 


de M. Stewart Chassis, Papier à Cour ertures, 
Lé 
ROSTHERN. -  SASKATCHEWAX (dalles),- Pieds d’escaliers tournés 
MW, GARIÉPY, CR IL, A. Giroux prêts. L 


Conditions- faciles. 
Venez me voir à mon bureau. 


d, A BOYER 


6. G. 


DuxLor. 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 | , k , Î . 
Gariépy, Giroux et - 
Dunlop 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Médaille d'Orà l'Expositien 
, Provinciale 1901 


Atelier fondé en 1852 


155 Avenue Jagper, Est, 


[A Art. LACERTE 


ngins € et Batteuses. . 


GR AY. -CAMPBELL 
‘+ Voitures (dernière” inode) 


“ROBINSON.& BLACK 
° ! ‘Prêts d'argent.s ir hypothèque. 


_—— TT Les 


4 


î 


J0$, VILLENEUVE )) 


Entrepreneur et 
Manufacturier :, 


€ 


Arc IT ECTÈ 


Asa DE RANOURASI, 


Ecremeuscs. 


etc, 


d'Autels, : Scuipturé d'ornemente- 
tions d'Églises, en Boïs et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaires,” 
-et tous ‘objets servant aux besoins” 
du'cuite. Spécialités: Exécution 
’ d'Architecture. ‘de ” Sculpture et” 
5 Dorurè. oo Re 
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RS ne Le 


AU oods Co. Hart Paar : 
s MeLauglin Care 


Quésec 


5 tout” pour pré- 
munion ou à la con- 
donne enfran- 


“Propriétaire 


ee ee à es 


| 


Edmonton, Alberta” : : a. Agent £ 
© Marcélin;. - lSask: L 
| asser HARRIS: | 

5 es C2 ASE Co: 


L C'étr 


tion qui précipite à. tout jamais de :|. re 


vu 


:aù' ‘séjour: de “toute joe. 
Mais, comme “devant; rune port te | 


allions ä ur 
t-il, de pe 
En are .e 

grain Lai se2", 


SA 


‘la sé äration et: ‘dans ls nait 
‘amer. et:-l5 ñme : : blessée”: * 
Pais, ‘dax - les” flammes, chaque È 
—— Soufirance consume _cette rouille 
[quiles dépare, qui les ‘empêche 
, [de monter, agréables, devant Dieu; = 

JEuDt, MD er mur En à chaque instant dintinue le poids | reconnaissance sacrée et imépuisa- 
re “ :. |quiles retient captives ; ; leur élan ble les âmes qui remercient Dieu 
SAMEDI, 8 Novembre—8.. [Ernèst, mare vers le ciel est toujours plusi impé- Jà-haut de n'avoir pas été oubliées 


D'autres, oiseaux divins, s 


ee 
Û 


Petit Calendrier . 


L 


tyr. -[tueux: Doivent-elles les compter, par nous et alléguent les bienfaits 
DiMAxCHE 9 Novembre Dédicacs ‘des 

Eoli Le . les. heures d'attente ! , [spirituels dont elles se proclament 

ises. ‘ . 

TE usDi, 10 Novemré—S, ‘André aval ‘ Laisserons-nous. nos . parents, redevables à notre piété et à no- 

lin, conf. … [nos amis, acquitter par des années tre charité, pour nous.faire accor- 
MarDr, nu Novembre 2S. Marti, és de souffrances, ce que nous  pou- der une effusion plus abondante 
e et con ù 

exoReDs 1 2 Novembre-S. Martin Pa- vons acquitter à leur place en un |de grâces et de consolations.” 

pe et martÿr. 7 jour de bonnes œuvres ? ‘Quand! Un; jeune conscrit de la Nièvre 


nous les assistions dans leur der-|fut envoyé sur la terre d’ Afrique, 
nière maladie, nous étions au dé- dans le régiment des zouaves. Il 


Ceux que. nous sespoir de ne pouvoir éteindre dut quitter à regret son pére, sa 
: cette’ fièvre, les soulager un peu, 
reverrons 


fleur donner une héure de repos. 
Mais maintenant ils souffrent bien | dans un-abandon complet; il sen- 
[davantage : ; nous sommes certains tait que tout allait sombrer : pié- 
de les pouv oir délivrer : il tient àlté de l enfance, 
nous que les portes du ciel leur | bonne conduite. 

soient ouvertes: n’allons pas les 
oublier ! 


mère, et son pays natal. Là-bas, 


Lamennais écrivait un jour à 
un père qui venait de . perdre. sa 
fille: ‘I! n'y a qu'un. voiie ‘entre 
elle et vous, que cette certitude 
vous console ! Nous nous en al- 
lons vers notre vraie patrie, vers |” 
la maison de notre père; mais, à 
l'entrée, il y a un passage où deux 
ne saurait marcher de front, et où 
l'on cesse tout à coup. de sé voir: 
c'est là tout.” 

Sans doute, c'est Jà. tout. Mais| 
ce passage, si court en” ‘réalité, 
qu il nous semble long, 


foi chrétienne, 


Mais il retrouva bientôt l’éner- 
gie qui fait les bons soldats et les 
vaillants chrétiens : chaque soir, à 
À leur tour, ils ne nous oublie- | l'heure du crépuscule, on le voyait 
ront pas. On est heureux d’avoir | adossé à un vieux pan de mur en 
sur terre des amis puissants. Mais ruine, absorbé par une muette 
avoir, un saint auprès de, Dieu contemplation. 
pour ani, pour obligé ! Imagine- —Que venez-vous voir ici ? 
t-on qué les bienheüreux du ciel —Ce n’est pas pour voir que je 
ne- soient _ pas” . reconnaissants ? viens jei tous les soirs, c’est pour 
Quel bonheur de pouvoir se- “dire : .entendie.. 

“1h ya. une âme là-haut qui m'est, |. —Entendre ?.. | 
en/partie, redevable ‘de son: bon- “— Oui, il y a Jà-hbaut, près de 
|heur; une âme que ‘Jai misé en | Bou. Saïd, une petite’ cloche qui 
possession. de sa: ‘béatitude, une Hate l'angélus.. On dirait la clo- 
péc | engagée à'priér che de mon village. La première 
! Si Dieu, par une révé- fois, ça m'a fait un coupet j'ai 
on expresse, me faisait conmut- pleuré, pi me semblait que. c'é- 
dans Je séjour. _biénheureuxl tait la voix de mes vieux parents 
-|que j'entendais. .Je fermais les 
bo, et qu'il me: mn marqué en yeux, et je revoyais le clocher du 
pérticulier, avec quellé foi jel'in:|pays;les parents, les. ‘amis-.Ce 
voquerais, svec quelle ferveur jelsôir-là, je. suis rentré à.la. caserne 
{lai: recommanderais | mon ‘salut tout retourné. id" ai écrit” ème mè- 


++ *% 


eux : Les uns et Es” autres. 
aurons hâté lé bicnhearent : revoi 


N'oublions pas nos morte, 
fois, on désespère d'eux or ; 
tout perdu ; Je. plus e 
leur décerne sans: tarder. .un beau | 
trône dans le cel. Cette. double 
erreur fait que le purgatoiré. “re. 


% penser à moi. i chaque. soir, à l'heu- 
“Un bamble- frère _convers ‘a re de l’angélus. : % Alors, vous com< 
prenez, je viens écouter. la petite 
clock qui sonne comme la tlockie 
[de chez,nous. lu te 

“ITest des. souvenirs qui sont 
des. grâces ( de” Diéui ; le souvenir 
Jointain d'uve. ‘mère aux heures 
s Æ supérieur critiques ( est de ceux- à ; .de ceux- 
:-f:sartout, le souvénir d’ une mère 
5 [ou d'une âme. aimée qui a. franchi 
-[le. seuil de la’. tombe, ‘quand’ elle 
à fait de sareconnaissence ‘le se 


"A son lit de môrt, î lyit 
evant de lui” les: bien- 


Tab depnis Elus ‘de :0nZe;ans 
lsubissait sa. peine avec une: 
“passibilité stoïque.’. 
dans une explosion ‘4 
Écrit à une dame‘ ‘de 


‘ent mille heures: que 
et il me reste de x. ; 


ait nn ovéaur de feu. sou. 
! Les fanines ondulaient: côniiue de rouges vagues; 


e -des ; clet RE 
es qui avait, A leur: ‘crête parfois, laiertables : à voir, 
ü N . 
grain ie soi; Chai L Surgissäient, par milliers, 3 
dent que. : 


L Elle eriaient “pitié po veis ‘des amis lointains. u 
: Alors du sang tombait, débordant des. calices 
Queïles prêtres penchés, aü. léver des matins, 
Consacrent à à voix basse en Jeurs saints’ sacrifices. . 


Et ce sang, sang de Dieu, jai: du Sacré- Cœur, _ 
 Passait sur la fournaise en un.vent de rosée ; ON 
Puis les à âmes chantaïent, cet. l'ineffable chœur” 
Montaient, come ün encens, sur la flamme apaisée. 


Par un chemin très Jonig, “fleuri. d’ étoiles d'or . 
Et, si bleu qu'on eût dit u. tapis de pervenches, 
Au Paradis aimé dirigeant leur essor, 


ne ee ; 
ilse trouva ‘dans un isolement | Pieuses supplications. Nous pou- 


14 


ST JEUDI ê NOVEMBRE: 


‘ n'g émissant: 


a a tôle, 6 6'ami intidèle ! 7e. 


Üün a ciel noir, 


des âmes, formes vagues. 3 


LE à , LS 


tention! ‘ i- 


me infor tunée ; 


pu ta promesse, je serais déjà sor- 
lt de Ja prison de feu ; si j'y bri- 
le-encore, c'est par ta faute !” 

On comprend la douleur du 
Bienheureux Suzo. Revenu de 
son premier effroi, il va raconter 
au Prieur l’appæiticen et la de- 
mande. -Le P. Prieur Je déchar- 
gea de ses engagements et lui or- 
donna de célébrer le saint Sacrifi- 
ce de la Messe pour son ami. Il 
le fit, et bientôt le mort vint lui 
annoncer sa délivrance et lui pro- 
mettre son'intercession au ciel. 


Las 


enivolaient toutes blanches. 
 Josepx SuOKET, M. S. C. 


dresseraient . les âmes du Purga- 
toire, s'il nous était donné de les 
inter roger et d'entendre leur ré- 
ponse. Pourquoi? Parce que rien 
ne soulage et ne délivre les sain- 
tes âmes du Purgatoire comme la 
messe offerte ou au moins enten- 
due à leur intention. 

Certes, nous pouvons et nous 
devons secourir cesâmes souffran- | Remarquez cette parole, aioute 
tes par tous les moyens que l’É-|ün pieux écrivain, Martin de Co- 
glise net à notre disposition: cheni : “Ta prière, quoique fort 
Chemin de Croix, Rosaire, chape- | agréable à Dieu, n'est pas assez 
let, prière en famille et autre puissante pour me tirer de ces 
peines”. 
vons les secourir encore fort efñ- Si la prière du Bienheurenx 
cacement par l’aumône, les péni- | Suzo esf insuffisante, que dire de 
teuces, les indulgences et toutes la nôtre, si tiède, si sèche! Unis- 
les bonnes œuvres faites à leur |sons-la donc, pendant la Messe, à 
intention. Mais rien ne vaut I. |la prière de JÉSUS et à celle du 
saint Sacrifice de la Messe. prêtre; alors elle passera comme 

Le Bienheureux Curé d'Ars. va un souffle rafraïichissant, comme 

nous en donner la raison. une douce promesse de prochaine 
I. délivrance, sur la vallée désolée 
qu'habitent les pauvres âmes. 
_ Ah! si nous pouvions contem- 
pler de nos yeux mortels les fleu- |: 
ves de grâces qui, de l’œutel, se 
répandent sur Le Purgatoire, avec 
quel empressement: nous procu- 
rerions aux exilées ce divin bien- 
fait ! 

N° objectez pas votre pauvreté 
Ilest vrai,” -votre” pauvreté : vous 
prive peut-être du plaisir de faire 
célébrer les di vins m ystères, mais 
là seule audition de la Messe est 
déjà. bien- méritoire.- Assistez-y, 
et, pour augmenter-votre. charité, 
priez vos amis de vouioir bien 
aussi entendre une ou: plusieurs 
| Mésses à l'intention des âmes du 
Purgatoire. | 

: C'était le conseil . d’ un, homme 
de’ Dieu à à une. pauvre, veuve qui 
se läméntait de- nè :pouvoir pas|, 
faire- dire: des messes pour son ma“ 


“Toutes les bonnes œuvres réu- 
nies, disait ce prêtre, n'équivalent 
pas au saint Sacrifice de la Messe, 
parce que ces bonnes œuvres scnt 
Les oeuvres des hommes, tandis que 
La Messe est l'œuvre de Dieu. Le 
martyre lui-même n'est rien en 
comparaison: le martyre,.c'est le 
sacrifice de l'homme à Dieu ; mais 
la Messe c’est le sacrifice de Dieu 
pour l’homme. :. : - 

Et le saint Curé d’Ars ajoutaitt 

“Un saint prêtre célébrait les 
divins mystères. pôur : un'de se 
amis qu'il croyait être en purgs- 
toire ; au.moment de le Consécra- 
tion, il prit r hostie’ consacrée. en-| 
tre ses mains et dit à à. Dieu. : 


“Père saint et, éternel, fais 
un échange: Vous tenez l’âm 
mon ami; ‘qui est. en Purgätoire ;|' 
et mo: je tiens le corps de vôtre 
Fils, qui est entré mes- mains." ‘Eh 
bien! délivrezimôn. ami- etje' vous … 
offre votre Fils avec tous: Jes mé- 
rites. de“: sa Passion: LT 


crificé pour ! fai, ét il Sera. aussi 

27 promptement < délivré que par-une 
l'ou deux messes “célébrées ‘à son 

intention” 5 

[Cet excellent conseit j je le ‘don. 

de: grand cœur .aux : : pauvres ; 

as :qu'il ne soit plus : avanta- 


ne ‘forme lunientable & ui ait 
—C est- äinsi que: tu, die ns, pa-|: 


Le.P. Henri se troubla étrépon- 

dit en tremblant :. Dr Et 
— “Cher añni, ue m'en véuille pas: 

j ’aiété empêché de dire la sainte 
Méssë pour toi, mais j'ai tant prié 
[et mesuis tant mortitié à ton, in- 


“Cela ne e suffit pas, reprit r'â À 
ta prière n ‘est pas 
assez puissante pour. me tirer de 
ces tortures : il me faut Je Sang 
de JÉsus- CHRIST, ce Sang qui est 
offert : à la Messe ; si tu avais te- 


vous, 


communier aussi. dous, les jours! #7 


s'ajoute à la pieuse audition dm 
saint Sacritice de la À Messe, noire 
offrande sera pour soulager: les 
âmes du Purgatoire bien pluspuis- | 
sante et plus efficace. 

En ce mois de aovembre, qaë 
est le mois des Trépassés, prenons 
donc la, résolution de faire eélé- 
brer des/Messes le plué qûe Dons 
pourrons, d'y assister et d’ y eoin— 
munier -nous-mêines chaque jour. 
et nous soulagerons, et nous déli— 
yLerons ainsi beaucoup d'âmes äæ 
Purgatoire, qui nous crient dx: 
fond de leur brûlant séjour : 

. “Ayez pitié de nous, : vous. qué 
êtes nos amis; car la main dem 
Seigneur s’est. appesantie sus 
nous” 


Le Messager de Tananarite: 


0m —— 


Ca pousse tout seul {: 


Ceci s’est passé en 1896. 

Une salle de Cour d'a ssises , se. 
Au banc des prévenus, un: jeune 
assassin de dix- -sept ans.. Les 
Juges.. Au-dessus des juges, um 


|grand Christ. ‘ 


Le jeune accusé est cynique 
dans ses réponses. Le‘ président. 
effrayé de tant de perversité pré— 
coce, lui dit : 

— Où avez-vous appris fous les. 
secrets du mal ?- 

—“Ca pousse tout seul”, 
sieur le président, 

L'avocat, Mtre de Saint Aubaw,.. 
se lève: 

—Messieurs, dital, -ma, tâche: 
est bien simple, aussi je seras? 
hef. .Quel que soit l'arrêt, il y æ- 
ici quelqu'un de plus coupable: 
que le coupable lui-même. Ce: 
coupable, je vous le dénonce, ow' 
plutôt, ces coupables, je les accu- 
se: c'est vous, Messieurs, qui m'é— 
coutez, vous. qui représentez LES 
société. . 

J'aperçois sur le mur là, devant: 
moi, et je salue Je Christ sur sas 
croix. IÎlest ici, où vous citez le: 
“criminel”. Pourquoi, dites-mois. 
n'est-il pas partout ailleurs? Pour. 
quoi châtiez-vous sous le regardi 
de Dieu, quand vous formez les 
âmes en dehors de Jui ? ? Et. pour- 
quoi faut-il qüe ce jeune homme: 
ne rencontre le Dieu du Golgothe- 
pour ja première fois qu "ici ?.. 

Qui lui a dit qu'il y avait um 
Die, une justice future ?- Qui luë 
a parlé de son âme, du respect de: 
son prochain ? Quand ‘ui a-t-om 
appris la loi de Dieu:. “Tu: ne tue | 
ras point? 2 On a laissé cette. âme 
à ses. “mauvais, iustinets, | et : Lo : 


Mon- 


ee mauvais instisete” l ont perdue :: 


“Oui, c'est” vous ‘que. j'accuse,… 
“eivilisés” ; qui: n ‘êtes: que 
‘des; Darbares : “moralistes” ; que . 
menez l’athéisme ét:la -Pornogra-: 7 
phie à à. grand orchestre ; ei vou 
vous. ébonnez après cela - qu'on 
vous répoñde par le: crime et: la 
déchéance. . nt 
“Gondaminez: mon : client,: °C est: 
votre droit, mais. moi je vous: ae. 
cuse, cet c'est mon devoir” #11... 


Car si la fervente. Communiôss o 


pa 


XSEaTIN à la Rédaction, 405, 13ème rue, frinee-Albért, Sask. < ie u 
ù ".Lontes les correspondances pour Ja Rédaetion doivent être signés. ‘| FU: 


Pour toutes demandes coucérnaut les abonnements, les ‘annonces et lés 
TÉFAVAUX de ville, et pour des envois, d'argents. on doit s'adresser à l'Adminis- 
tration: 1805, 4ème avenue ouest, Prince-\lbert, Sask, : - 


PRINCE-ALBERT, JEUDI 6 NOVEMBRE 1913 
L’A. C.F. C. à St-Hip- 
polyte 


Notre Saint Père le Pape 
-bénit l'oeuvre de presse 
rcatholique de l'Ouest 


Le groupe de l'A. C. F.C.de 
St. Hippolyte étudiait duns sa 
dernière séance la question de la 
forniation &’un petit club drana- 
{tique, à l’effet de rendre nos séan- 
ces plus aimusentes et plus attra- 
Nous avons déjà eu denx 


7 De Rome S. G. Langevin 
-a envoyé il y à quelque temps la 
arte postale suivante an Rév. 
. Père O. Plourde, O.MT. gérant de; 


Æa. Bonne Presse, de Winnipeg : 


Mgr 


yantes. 
22 septembre 1913.  [eonférences qui ont été un suc- 
| cès mais nous trouvons encore que 
[l'assistance n'est pas suffisante vu 

la population paroissiale. Ce sont 
surtout les jeunes qui nous man- 
L quent et c'est ceux là que nous 


pour réaliser 


- Mon cher Père Plonrde, 

Aujourd'hui, durant mon au- 

-divace de vingt minutes, j'ai prié 
:èe Pape de bémr votre œuvre de! 
presse et de vous bénir vuus-imê- 

nié ën vous nontmant. 

Il à accédé avec grande joie à | 
ma requête. Le Pave 
anais il est encore viroureux æ° 

.-z'une bouté débordante. 

+ ADELARD, O.M.L. ja 
Arch. de $ Saint-Boniface. | 


ivoudrions avoir 


ixeux que sera l'avenir. Nous 


vieilli 
avons cru qu'un club dramatique 


EL 


serait un bon moyen d'attraction, 
aussi avons nous décidé de donner 


uue séance récréaitivé aux envi- 


| | , [rons de la Noël. 
Cette bénédiction est un pre- 


en ethe 6e ne 


vieux enconragement pour les ott-. 


I pleut toujours sur le 
temple! 


vriers du journalisme catholique 


ans l'Ouest canadien. 


= ee De Qi | 

! iuPave” vient encore Ets 

Sacre de S. G. h Le ‘Pare vient encore détre 
interdite par $. G. Mer Bernard, 

Mgr Brunet|4 e St. Hyacinthe. par SK. G. Mer 


Laroque, de Sherbrooke, par S. GC. 


——— 
Premier Evêque du Diocèse de! Mur Emard de Vallerieid. 
j 
Î 


Mont-Laurier 


+ © © 


:Le centenaire de Veuillot 
L'imposunte cérémonie du sacre ___— 
te KG. Mar. EX Brunet, pre- 
amier évèque du diocèse Mont-Lan- 
rier, a eu Heu dans la basilique 
Ottawa en présence de plusieurs 
archévéques évêques et d'un 
erand nombre de prétres. 
S. G. Mur Gauthier. archevé- 
équè d'Ottawa, x présidé à Ja eon- 
* seration du prélat, assisté par $. 
€. Mor Latulippe. 
P’alloeution de circonstance 
été prononcée par le nouvel évê 
sue de Joliette, Mer Forbes. 
Mgr Brunet a pris pour devise 
si: belles paroles : 


C'est le 25 
lieu à FUniversite Laval la gran- 
du 
fète 


novembre qu'aura 
de manifestation en lhonnenr 
Veuillot Cette 

coincidera avec celle que Fon cé- 


n centenaire 
et 


1 
lübrera à Paris, 


cou" + 6e nm—— 


Les Elections de 
T'erreneuve 


# 
Le wouvernement Morris a été 
maintenu au pouvoir à unennajo- 
rité de 2 voix après uué luéte 
électorale des plus vives, 


Cyux spes nice. 


D + 0 + fn— 


emu—mstfh +6 + M — 


Le Mexique et 
les Etats-Unis 


Assemblée patriotique à 


Calgary 


La Scciété du Parler Français! 


“Alberta nous dit Féipide de: Si. 
Albert, a tenu dimanche dernier ki PAYS es Tort tendue depuis que 
ile ywouvernement Américain a de- 
imandé 


La situation entre les deux 


“Caleary une assemblée à laquelle 


Fait par de Huerta. 


la déinisso : 


elle s'était réprésenter 


son Secrétaire, M, Érnest Bilo- 
eau et par M. J. Ang. Galibois, Mexique le 26 ont été une comé- 


idie. Fl a été constaté que le nom 
|bce des électeurs qui ont exercé 
leur droit de suffrage n'est pas 


pe Foncière Franco-Belge, 
Les deux Délégués de la Socié- 
-té furent recus avec une généreu-, 


+e et sordiaie hospitalité par tous | suffisant pour ( constituer le choix | 


constitutionnel] d'un président en 
remplacement du général Huerta. 
Les chefs du parti catholique ré- 
clament la majorité en faveur” de 
leur candidat. Le général Féiix 
| Diaz a donné sa démission comme 
| brigadier général de l'armée. Les! 
| 


es Canadiens-français de Calga- 
-cy. et partieulièrement par M. Vi- 
“val Raby,le populaire et sympa- 
sthique vice-président d'honneur 
“de Fa Société, qui n'épargna rien: 
ypeuriassurer le confort de ses vi- 
“iteurs-et lesuceës de l'Assembiée. 
celle-ci eut lieu trois heure s, | diplomates européens 
dau» la belle salle de l'Ecole Stei disposés à agir de concert avec 


Marie, située non loin de l'église les Etats- Unis pour pacifier le 


“du même nom. Bo "| Mexique. r 


FY/assistance était tres nombreu- 1. 
se, -surtout-si l'on tient compte du Un . portrait … 
mombre plutôt restreint-des Cana- | Veuillot par. le: Cardinal 
-Œiens de lanvue. française qui. rési- | oi “de ‘e bi 
lent à Calgary, où ils nésont peut- | eva rières 
être pas 509 sur :uné “population | 
‘de 50, 4000... 7 5 "2; | Touis Veuilloi: Univers, on \ le sait 

L ‘Après 1 “assemblée” la “plupart à ouvert une souscription pour éle- | 
cêes Franco” Canadiens de Calgary -ver un Monument à son “illustre || 
dans. Ja. Société. du . 


* 
& 


: + - . 


. - Fous articles’ nouyr elies. communications, destinés à la publicätiof, dans. | 
ÆxTRIOTE DE L'OUEST doiv ent étre'adr essés ‘et parvenir au. plus tard: le. LuDr L° 


quelque chose de durable.car c’est | 


Les élections présidentielles au 


inée à permettre de donner du 
erand écrivain, üne image fidèle, 
digne de la roconnniseneé que 
[nous lui devons. ct 

th > © ee me — 
Un ministre canadien-français 
_ de POusst 
| ‘ S 


semblent 


| plus” favorable à 


‘ vernement. léimême. fourni 


Féndatéur, Fe est” à celte occasion | 


AL. Le éhanoine Lecigne ‘une très 
belle lettre, qui nous donné un por- 
trait ressemblant . é “définitif du 
É crand écrivain. . 


“Quand la mort le mitau tom- 


beau, on put déposer sur son cer- 
ceuil.la plume dont il n’avait usé 
que pour le bien. avait eu des 
compagnons. des amis une vaste 
clientèle et dans le monde catho- 
lique, autant de lecteurs qu'il y 
avait de chrétiens capables decom- 
prèendre- et de goûter nôtre lângue. 
IL'avait eu aussi des rivaux; des 
ennemis, des gens désireux de 
l'empêcher d'écrire, tant ils le re- 
doutaient et même, en ce: temps. 
où l’on parle tant de liberté, vint 
une heure où Veuillot n'eut plus 
ni son papier,.ni sa plume, -ni sa 
table; il lui fallut vivre d'emprunt 
et presque craindre de compromet- 
tre les journaux qui lui donnaient 
asile, et : s’honoraient de sa “colla- 
boration temporaire. | L 
Voyez maintenant, monsieur le 
Directeur! Vovez la gloire Httérai- 
re de cet homme, dont les livres 
étaient encore des articles, et de 
articles destinés à faire vivres li 
feuille illustre à laquelle il avait 
donné un si prand renom. Qn ne 
discute plus son talent et par la 
force même des choses la louange 
lle son caractère, ct pericr 


| . 
idonte plus que, dans cette vaste |! 


poitrine, n'ait battu un cœur à la 
fois fort et tendre. fort pour la 
lutte. tendre pour Dieu, pour FE- 
glise, pour sa fainille, pour tous 
ceux et pour toutes celles que la 
nature, la grâce, la svmpathie 
avaient liés à lui où conduits peu 
à peu à entr et à aimer son infiu- 
once. Jkest usé dans son imimen- 
se labeur, mais quelle gloire que 
d'avoir soutenu si longtemps de si 
constants combats, et de les avoir 
soutenu sans autre intérêt que ce- 
lui de la cause à laquelle ils de- 
vaient assurer la victoire! Voilà 
une statue idéale, déjà dressée, déin 
réalisée sous les veux de notre ima- 
gination: et quel sculpteur réus- 
sira à en faire une qui. inatérielle- 
ment, représente la beauté et l’ex- 


venx intérieurs! 

"Et cependant il est juste que 
Lans un tempe de journalisme. ur 
tel journaliste ait une sfatue,-une 
statue qui soit l’homimage ‘des 
| croyants, Je vous remertie d’a- 
voir ouvert, dans l'Univers ‘d'au- 
jourd'hui. une souscription desti- 


(Suite de lu 1ère page}: 


est au producieur de céréales, ‘chez 
HOoUS, Le 
Mais l'aide que notre législa- 
ture donne à à l’agriculture de notre 
province ne se borne pas ac cela. 
Le gouv ernement a mis à }' ‘étude 
un projet de caisses 
faire des prêts aux 
des taux d'intérêt 


agriculteurs, : 
raison nables. 


Nous avons envové une corñmis- 
sion royale étudier lForp: inisätion 
‘caisses 
natigonale,cn France,ct des institu: 


jet le fonctionnement des 


itions rurales analogues, en All 
magne.. ‘Le rapport t de la com 
sion; au ‘elle nous a adyesé HR 


par YEt tat: : dé 


‘gent à ces-caisses agr icoles, 
Ve agriculteur de cher nous: n 


} 


pression de celle qu'é “adinirent sos | 


agricales:"] pour 


Harphill “BoK, : een {0e 
Avenue Est, : 
‘ Ouvert: jour 


Franpte ättention aux clients 


Toutes sortes & matière 
de construction Es 


ms 


MeDIARMID LUNBER 


CO. LTD. 


-angle de l'Ave Centrale et' 
de la 17e rue Ouest 


Tel. 715 le: soir 685 


"| 


placements, dans la Saskatchewan 
seule, ont placé 68 millions, par- 
mi les agriculteurs, à un taux d’in- 
iérêt, parfois de 7'pour cent. en 
moyenne de 8 à 9,—et, dans cer- 
tains cas, très rares, de. T5 ‘pour 


ne nel cvent, et à des conditions fort oné- 


euses pour l’emprunteur, par ail- 
leurs. Le gouvernement de Ja 
Saskatchewan prend linitiative 
d'établir ces caisses agricoles, selon 
les recommandations de la com- 
mission Royale envoyée en Euro- 
pe. 
ra l'argent nécessaire à ces caisses 
sur le marché anglais, et le placera 
parmi les agriculteurs de notre 
province, par l'entremise de ces 
caisses agricoles au taux même où 
il Fobtiendra sur les inarchés plus 
les frais d'administration de ces 
linstitutions, frais minimes, croy- 
jonsnous, Le ministère Scott doit 
déposer. dès la rentrée de nos dé- 
putés et ouverture de notre légis- 
lature, le sik de novembre pro- 
çchain, un projet de loi relatif à 
| Jétablissement de ce* nouvelles 
coopératives assistées par l’État.’ 
Il est dix heures et demie, à la 
grande horloge de l'édifice parle- 
mentaire. It M. Furgeon “éloi- 
gne, {andis que nous pensons que, 
sur tiuints points, FEst. pourrait 
aller chercher des légons d’adini- 
uisträtion pour le peuple. et par le 
peuple. dans les jeunes provinces 
de l'Ouest canadien. 


Prince: ‘Albert Sask. | 


Le gouvernement emprunte 


re ae 
ne = — == = 
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ne 


au 81 décembre 1918 


espace 
Lol ee était retenu 
: Fe u pour annoncer 
ur 4 +. : les tabacs canadièns 
naturels ‘ hachés, QUES". 
.'NEL: DE CHOIX, ROUGE ET - 
à ne . ** QUESKEI, PARFUM NITALIES DE LA, 


GIE BE TABAC DU COMTE MONTCALM : 
: St Esprit. PQ. - 


‘Comme ils, sont Si Vien' con. 
‘nus, il n'est pas néces: 

saire de les annôn- 

cer? Eu avez-vous 

» , ,. déjà fumé... 7 
‘ Eh bien. 
. Loire Essayez 
les | 


1 
il 


Réduction de 25 pour. cent sur 


Habillements, ‘pour Samedi et Lundi 


® La: Maison de Qualité 


Chaque habillement du magasin à réduction de un quart 
du prix ordinaire. Vous-connaissez nos prix modérés de 
$10. à $80. Ils sont marqués en gros chiffres.  Enlevez 
le 25 pour cent et vous trouverez votre prix. 


PRET 


4 où 


Seulement deux jours, 
SAMEDI et LUNDI 

é “10 habillements à $7.50 
* 80 habillements à $22.50 


À [' 2 E GLENDENINS 


ave centrale, Tél. 106 


LISSSSSE TES EEE EN INNNENNNNNE ESSEENEUETEEES 


LE 


FORGERON : demandé Émmédiatemens | 


Adressez- vous, au : 'akaw ‘General le 
Blac ksmith. .B Buribenu propriétaire. |. ‘ 
P: 0. Box 10. : Wakiw.. Sask.:| 


. des dans uw 


4 


Cr 


Nous desirons faire 


NOUVEAUTES 


Crèpe de Chine, ‘couleur vert 
et bleu seulement. ‘régulier 
$1.25. Vente. . 75c. 
Voile avec-une barre ‘de soie, 
couleur gris foncé, rose et 
bleu, rég..85c. : Vente 50c. 
Cachemire tout Jaine,. toutes 
les couleurs, vendu réguliè- 
rement 60c.. Pour 45c. 
Belle étoffe à robe et à costu- 


Bonne serge toutes :les.: cour 
leurs rég. 45c. Vente . -. 35c: 


tes les couleurs ” crég. 75c: 
Prix de cètte vente. 2. 55c. : 
Très bonne. serge 24. pouces’ 


seulement, rég. $ 1.49 réd: 95c. 
Plards tout: lâïne *et'tous' les. 
patrons -fég. 60c. pour ASc. 


Drap: Melton:. toutes: 


Drap Vécuna;: bonne: -pesan- 
teur rég: 75c: Vente. . 
Flanelle tout : line; 
bleu: et: rouge; Rég”’ 50c: À 
cette vente. RE 


Flanelle grise 35c. : ‘pour. 25c. 
brune rég."40c:: pour: 25e. 


6 doz de couvertures: de: cous- 


PRE 


me, couleurs vert, bleu, gris 


foncé rég.. $l. 35 Vente 85c. 


Serge 52, pouces de. large tour, : ; 


de large, bleu et: ‘gris ‘foncé | 


leurs rég. 35c.. ‘Vente. 28e. 


Drap Melian ‘52 pouces delar:. 
ge très fin.’ 60c: Verte ASc. | 


.5Oc.:.. 
blanche: ; 


.. 35c. 
Flanelle grise 25. pour. 17e. 


Très bonne ‘flanelle:: grise et 
Flanelle militaire: 456: réd. 35c. 


sins de ‘tous’ les: patrons: et 


sans résérve— (que nous avions : acheté de Grant 
d'achéterdes: marchandises ‘qui sont de bonne qualité à à des prix si bas. 
gros froids’ ‘de. F hiver,’ vous. trouverez tout ce que vous désirez à a notre magasin durant cette grande vente. 


LISEZ. CETTE LISTE: DE’ PRIX ET CELA VOUS DONNERA UN PEU L’IDEE. DE CETTE GRANDE VENTE... - TOUS LES. PRIX 


Seat 


ten 


2 doz de jupons de satin noir 


Ta 


. valant $1.25 et $1.50 pour 
cette vente ”..9Bc. 
6 doz. de blouses en satin noir 
valant $1.50 et $1.75 pour 
cette vente .. : $1.15 
Bonnes blouses en cachemire 
valant $2.75 et $3.75 pour 
cette vente $1.85 et $2.65 


Fournitures de Maisons 


CE 


Chaque famille devrait avoir 
un lot considérable des articles 
que nous offrons ici à.prix très 
réduits tels que cotonnades 
pour draps, oreillers, serviet- 
tes, toile àserviettes, etc. ” 


.. Coton croisé. pour draps 8-47 
‘de large. rég. 40c. la verge: 


.25c. 


.- Pour cette vente ... 
Coton croisé 9-4 de large,rég. 
45c. cette vente... .:*30c. 


| 300" verges de. cotôn : “blanc 


- rég. de 12 à 15e. dürant cet- 
te vente. : 7c..la verge 
200 verges de toilé à à ‘rouleau, 
| rayée rouge, rég. (5e. J10c. 
Serviettes de bain, rayée rou- 


ge et unies, largeur 22 pou: 


“ ces. rég. 25 Vente 1272c. | 


: GANTS ET. MITAINES 


. Nous avons une excellente k- 


‘gne ‘de gants et mitaine en 
‘peau .de ‘cheval. doublés en 


_ laine. qui intéresser. _tous -: 


les hommes.pour. . . . :65c. 
Gants en peau de mules pour 
“cette vente à. 


- ou. brun, ligne pesante. Va- 


Jant. $2.75: pour: ...$1.75 


; .Mitaines de métier, valant 50c.. 


ee A0c. . 
“CORPS ET CALECONS, 


Corps et caieçons “tout laine ce 
mmes,. valant: $1 .00 C2 
le. morceau n'vente durant ._:. 


: Pour. cette vente. . 


* poui d 


ros) au prix cout ant.—. 


35c. : 


| Gants en peau. de cheval, noir , 


C'est donc à vous d’en profiter. — 
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NS 
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‘Chaussures, “Gun Métal” 


é'cette vente, LA . PLUS , GRANDE. QUI. SE SôIT ENCORE VUE DANS LA VILLE DE PRINCE-ALBERT 


. Aux personnes de langue française, nous vous disons. que 


.CHAUSSURES  « 


Style des dernières nouveau- 
tés pour, hommes, femmes et 
enfants provenant des meilleu- 
res manufactures du Canada 
et des Etats-Unis. Qualité 
supérieure. Nous vous ga- 
rantissons que vous trouverez 
chaussure à votre pied au prix 
coûtant, . 
Chaussures, en cuir dé veau 
valant $3.00. pour..$2.15 
Bonnes chaussures solides en 
cuir. Rég. $4.00 pour $2.95 
Chaussures en cuir de veau 
noir. ou jaune, semelles é- 
paisses, la chaussure dont - 
. vous aurez besoin] pour l'au 
tomne rég- $5.50 p..5$4. 45. 
Chaussures “Gun Métal” s 


melles ‘protégeant lhumé 


‘dité rég. $5.50. pour $3.95 


Chaussures ‘’Mckellar’”, belle :: 
‘: forme ajustable. rég. 8275 # 
Pour cette vente...$2.45 


Chaussures de travail, 25 pai- 
res seulement rég. $4.00. 
Pourr cette vente . : $2.85 : 
Chaussures pour femmes 


Chaussures‘en Dongola Re 


. $1 8s 
‘rég.. 


:$4.50 pour la vente $3.25 


‘‘rég. $2.50 pour. 


. Chaussures en cuir glacé, rég. . 
$5.00:et: $5.50 réd.-$3. 15. 


Belles: “chaussures ‘jaunes la- 


-cées: et: “boutonnées,. ‘rég.. 
$5. 00: pour ; è ee 8335. 
Chaussures pour 
Chaussures: pesantés, régülier 


$1.60 pour... ...... $1:25. 
, Chaussures fines, régulier 
" ‘$1.75:pour. sue, .$1 35 


En . Chaussures * ‘Gun Metal” , rég. 


::$2:75 pour” 2. $1.85 


‘fine, noires, 


“rég. 


| Nous vendrons tout le stock—et 
vous n'avez jamais eu l'avantage 
. Vous aurez. besoin. de bien des choses pour vous protéger des 
Venez-y et vous économiserez. 


| Essences— 
jeunes. fillés * . 


D De AT d une livre :rég. 
75e. pour la vente … . .50c. 


Chaussures. pour enfants. . 


ra 


E 


Ge Ve 


DESSERTE EEE 


LE Magasin À 


Nous avons dans ce e départe- 
ment ce qu ‘il y a de meilleur et 
nous n'avons pas hésité à ré- 
duire les prix sur tous les ar- 
ticles. Jugez-en par cette liste 


25 doz. de Katsup en bouteil- 
‘le pour le prix de...... .10c. 
Katsup en boîte 3 pour 25c. 
Savon de swift blanc 6 mor- 

ceaux pour ......... 25c. 
Savon ‘Borax' 6 pour 25c. 
Poudre à laver Royal Crown 

pour cette vente le paq.20c. 


CONSERVES 


Pois, 2 boîtes pour.... 25c.. 

! Blé-d'Inde; la‘bôîte -10Oc. - 
. Tomates, la boîte. . ..15c. 

: Pêches, la boîte. ...... 15c. 

- Poires, 2 boîtes pour..-..25c, 

: Prunes, la boîte... .…...10c. 

‘ Fraises, 2boites pour .. ,35c. 


Framboisses 2 boîtes pour 25c. 


Grosseilles, la boîte ....15c. 
THES ET CAF E 
= Thé. Teitly. 3 lbs pour . 80e. 


Blue Ribbon,. 3 lbs pour .85c. 
Thé Single Tax 4 Ïbs pour 90c. 
| Café vert pour 18e. la livre 
. Café “Gold: Standard”. : :35c. 
‘ Blue Ribbon 2 Ibs pour 75e. 
-.lsäc' de. gruau,, 35e. réd. 30c. 
.20 Ibs.de : gruau. pour... :75c.' 
“Corn: Flake” 


Vanille et citron . 


ous avons aussi toutes. sortes: 
- d’ autres essences qui seront : 


vendues 2 bouteilles 25e... 


: Sardine, 5 boîtes. pour .25c.. 


‘Saumon, pour10c... la: boîte. 
* : Poudre à pâte, la meilleure, 
ue Vente: da. livre” : 


“le. paquet” 10c. 


| 20e. 
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LE : SOURNALISTE AVANT CURE travail et fra iéheme t'gaier 
sA CONVERSION | LT 


à Rouen, “collaborateur Ë 4 
de la Seine inférieure. Il avait 
que 18 ans. D'abordil devait se 
borner à rendre compte du, théa- 
tre, mais bientôt il dit- son mot 
sur toutes les questions actuelles. 
Ii fait de la politique, de l'archéo- |" 
logie, des contes, des vers, et se 
fait remarquer surtout par sa cri- u 
tique hardie, souvent acerbe. . Il public: trouve des approbateurs sf 
persifle une mauvaise pièce, un 

duel sous Richelieu: “I y a un 

petit trapu qui dit avec une voix 
de basse superbe: “Je vous aime 
damnation !” La femme répond: 

Moi aussi! infamie et malédic- 

tion!" Alors vient un grand mai- 

gre qui apprenant tout cela, s’é- 

crie: “Honte, upprobre et déri- 

sion!” On tire un coup de .pisto- 
let: détonation! Puis le public 
ds siffler: ventilation!” 

C'est fin, piquant et gouté. 

Un acteur prétendit qu’il avait 
insulté.sa femme, actrice médio- 
ere, à qui Louis avait recomman- 
dé ‘‘de se rider un peu, et surtout 
d'allonger ses robes”, puisqu'elle 
jouait la dame mûre. 11 y eut 
duel au pistolet: la balle efflerra 
la chapeau du jeune rédacteur, 
qui de sa vie n'avait tenu une de 
ces armes. Cet accident ne lui 


caricaturiste que tout Je mondè 
connaissait : ! 


leurs, | Pourquoi cela ? Quest -ce 
quel la conscience ? ? | É . 


rent: ‘un ‘second due] dans Jequel: : 
eut’ sa redingote tav ersée d une 
balle. 7 so 


dacteur en chéf et seul” du ssl qui Fét ait chrétien, et: foutent 


morial de la Dordogne et il arri- 


LA 


“pour se faire mieux comprendre, 
vait à Périgueux le 2 décembre|qu il avait un confesseur &t qu'il 


tisfaction ‘garà Ke 
. ou argent rémis— 


. ceipiane Ts 


LÉ 


1832. communiait”, - 
Ses’ polémiques et ses duels de| : Croyant qu'un effroyable mal- 
Rouen lui avaient acquis dans le! heur était arrivé à Gustave, Louis 
bureau supérieur de la presse, à Veuillot court chez son ami le 
Paris, une notoriété quile faisait préfet. Romien. . | . ports ei ce 
classer parmi leshommesd'avenir.| “Qu'en pensez-vous ? lui de- .Ù ’ 
À Périgueux il apparut comme un mande-t-il—N otre ami est fou”, Lun 
ferme champion de l’ordre publie, répond le préfet incroyant. Louis | | iME 
qu'il défendit avec conviction. part pour Paris:.“Je nele trouvai L, E V 
Il n'oubliera jamais cette étran- |" malade, ni fou, écrit-il, mais 5 | 
ge société, sceptique, aimable et |J0YeUX, quoique dans une situa- 71, rue de la Re ouest 
viveuse qu'ila décrite dans l'Hon-|tion de fortune assez pénible, 
nête femme, cette petite ville où plein d'espoir, surabondant de 
la bourgeoisie lisait Voltaire, où |C°nfiance, m'aimant d’une ten 
les légitimistes eux-mêmes, fri- dresse plus vive que jamais; enfin 
ôta rien de sa belle humeur, ni | "2ISS et sans principes, ne fré-[Un ri ll me “e N récit de 
des vivacités de sa plume,” quentaient guère la cathédrale le Re aus : d nc " D 
A chaque numéro de J'Æcko, il| dimanche que poui assister, ran- à te cat . “ . - ‘ : 
donne des critiques, des contes, gés.sur deux lignes, à la sortie ai 0? ” er onré 
des nouvelles que dévore le publie. |des “dames”. a victoire. élas ! le prix mê- 
Au théatre, où l'on joue Cinna,| ‘Autour de moi, at-il écrit, il! "€ du triumphe me fit peur ° 
il est frappé de la beauté et de la|n’ÿ avait pas un homme à ma Et Veuiliot revient à Périgueux. 
grandeur cornélienne. Il sent, il connaissance, pas un! ni fonction- troublé, agité, mais non convaincu: 
comprend la vraie langue fran-|naire, ni magistrat, ni professeur, (4 suivre) dgrnts de bateau pour ÿr PE erope gs 
gaise, et au fur et à mesure que|ni vieux, ni jeune, qui remplitses TT retour. Les cxeursions commencent 
son goût se forme, il perd son en-{|devoirs religieux. C'était certai- Bois’ de corde livré a destination près le 10 novembre, sa - » a 
thousiasme pour Victor Hugo. nement une société gracieuse, po- pour $3.50 la corde. Adressez à d'accidents, bestiauxs 
En même temps que son esprit |lie, -bienveillante, spirituelle, et 


vie et uecidents, bestia bestiaux : 
AUG. FOURNIER : 
s'éveille à la juste critique, son pour tout dire elle ne me plaisait HÉNRIBOURG, Sask. ROMERIL, FOWLIE & GIE 
âme éprouve des désirs de foi et que trop: ce n'était pas une so- 


mem Batisse de À Banque Impériale 
des regrets. Parlant de la prière, | ciété chrétienne. Chacun s s’y fai- 


. : | Avenue Centrale 
Meilleurs remèdes Casier 149 : * PRINCE ALBERT 
—_— "°° 
il écrit: “II doit être si doux de|sait en liberté, sans rien dire, non |et moins cher 
TE cer 
croire fermement que la prière de pas son Évangile, mais son petit 


TT 
#zr Gorrespondence en Francais où en Anglais æa 
-votre cœur s'en va toute rayon-| Coran”. 


nante au ciel, et que là, elle estl Tift merveille à à Périgueux; il 
entendue”. Plus. tard, dans ses|s'entendait à “{oudrcyer lanar- 
écrits, il aura une tendance à s'a-|chie” et inême à s'opposer aux: 
cuser d'écarts qu'il ne précise pas, empiètements du ciergé”; sa cli- 
ce qui peut faire croire qu'il fut, |entèle l’eût désiré pins anticléri- 
dans sa jeunesse, un bien grand{cal, mais il y sentait de la répu- 
pécheur. Mais c'est là une exa-| gnance. 

gération voulue de sa réellehumi-|  Ileut plusieurs polémiques avec 


.… Vénéz: nous ‘voir: et 
vous serez . satisfait 
sous tous: les” rap F 
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PRINCE- ALBERT, - Sax, 


| SABAT-SOUR 
in MSKYMghts) 
*COUVERTURES en 


CHAUFFAGE. ; 
A ‘VAPEUR et a. 
: EAU CHAUDE 


LA CIE eue ox dr 
_ ST. _BONIFACE, - _ (Manitoba) 


Phone Maïn 7317-7318  - - - . Boite Postale 199 


Plans, Spécifications et estimés : Fournis. sur Demande , 
J. A CHARETTE, Gérant Général. 
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MAGNIFIQUE DEMISECTION 
à vendre dans une paroisse française, 
2 milles de l’église, de l'école, de la sta- 


tion, de l’élévateur, toute cultivée, Bien 
“batie, très bon marché. 


î 
? ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 
s fermes et propriétés de ville. Le 


Si nos prix n'étaient pas plus bas que 
ceux des autres i] vaudrait encore la peine .. 
de venir acheter vos remèdes chez nous. ALLEZ AUX 


Notre, principe est de ne vendre que des 


ASSURANCES: Jncéndie, Vic: 2 Acc 


dents, Grêle, Bestiaux, Etc, 


remèdes de première qualité, et toutes nos _. Ÿ on 

affaires se maintiennent sur cette base. L| B RAI R | ES K E ROAC K 
De plus, comme nous vendons beaucoup LES 

nos remèdes n’ont pas le temps de vieillir. . . : ‘ 


Dussiez-vous payer plus cher que vous 
y regagneriez encore mais, 


- Vous payez moins cher. 


Pour livres de prières, 
- objets religieux, livres 


"Classiques, romans ete “201-205 Bloc Somerset 294 Ave. Portage, . {Casier Postal 443 
The Rexail Dr ug x Stor (S 221 rue Main, Winnipeg oo, :WINNIPEG, Mans 
lité. Sa jeunesse fut celle desjeu-|les ; Journaux locaux. Il répondit| . Chas. McDONALD : Vis-à-vis la rue Ste.Marie . | ‘ 112 Rue e Al. neau: cui Casier P ostal 367 


nes gens de son temps, avec cette | à leurs attaques avec tant d'esprit Pharmacien et Opticien ST. BONIF ACE, Man’ 
différence qu'elle était vouée au let de verve qu'il mit toujours les Avenue Centrale, “ 


152: rue Dumoulin, St-Boniface 
Prince-Albert : ‘ Nous n’avons pas de catalogue 


LAS DADS DAS SA DRASS D DDR R RSS RSR 2222 Se See 
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No. 5. FEUILLETON Du PATRIOTE DE L'Ouesr |fisent à un Esquimau pour appren- quente. La solution de cette diffi- nièrs: ‘depuis bientôt 200 a ans. Hs 
444444444442 | dre Les caractères syllabiques. Pres :| culté dépendra toute entière des |se sont habitués. aux” manières: et 
Rs À que tous écrivent couramment | motifs qui portent l’esquimau à à |aux travaux de: ces gens, . Ceux-ci | 

À dans leur. längue. Ils demandent | prendre deux femmes. Là encore il rencontrant: ailleurs : ‘des - Esqüi- |: 
| des livres. Ceux qui en ont sont | est difficile de se prononcer main- maux qui’ ne” ‘connaissaient rien 
anxieux "d’avoir. des explications. | tenant, faute d’expérience, Notre |des usages et des manœuvres à bord |: 
‘Il'y a tant de chose qu’ils ne peu- |engagé, Albert, lui aussi, avait | des: géolettes:' $e sont mis à éxalter | 
vent comprendre, le dialecte de Ja. | deux femmes. Un j Jour, il m?an- les “Aiviliks'dé- Repulse Bay, et.à 


RON RARES “+|Terre:de Baffin et du Labrador nonce qu il va en rejeter une, et |-les porter jusqu” faux nues.’ Cela 
+++ AI “, +|étant assez. différent du leur. Ils c'est cé qu'il a fait, dès qu’il. a pu | devenu : une mabie; Si bien € que | les | 
, . {sont heureux de voir les croix, ima- la remettre à ses’ parents sans ex- | Aviliks; se. ‘croient supérieurs. aux 
Un Esquiraaux de s’écrier à cette | la langue. C'est maintenant sur. ges représentant ce Jésus dont Je: poser la vie de cette femme. : Quel- autres Esquimaux. TRE 
tue: “Oukoumeinkuni”, 


, cest |iout que la. ‘compagnie d’un. bon | livre des Blancs parle;:tant. De.la.| ques jours plus tard, “cessait ‘aussi |: TI: n'y 
lourd”. Le Père a saisi le mot. frère convers, sérieux et dévoué. sorte, nous es Ésguimaux ‘que : 


pérons faire quelque |.une union “illégitinie qui‘ne: pou: 

; 
Sont-ce les clous où le baril qui nous serait -d un grand secours, bién, ct qui sait si ces pauvres: vait avoir d'autre: raison d° être que dé: quiélques milles. «oi: 9 
s'appelle “Oukoumeinkunt”. Il ur Amp" d'u äutre. 


Les petits travaux de l'intérieur ab- païens si. “mal famés jusqu'ici, au la” passion. “Là encore nous comprit 
présente un clou d’abord, puis le | sorbent tout notre temps, et pour- point. de vue de la religion, : ne se- | mes:que si nous.n’étions- pas. caus 
baril tout entier. 1 tant il nous tarde.de pouvoir parler ront pas plus faciles à convertir ‘directe de ce “bien, du moins les:Es- 

Lequel des deux est “Oukou d’ être à même d’ expliquer :à ces |.que: ‘beaucoup . d’autres tribus qui. quimaux savaient que céla:nous:f 
meinkuni’? L'Esquimau, qui ne pauvres païens les mystères de. no-|.paraissaient-mieux disposées et aurait plaisir. Il ’atténdent 
voit pas la méprise du Père, ré-|tresainte religion.  - .:£.:l'fond,-n ’avaient: jamais le courag nséignener 
pond que c’est le baril qui. est|. -EsQUIEAUX, — Nous ! sentons dei sè ‘décider -Pour, ou contre, 
lourd. Et le Père de m’ appeler: Je ] 


que les” Esquimaux. sont bien. 
viens d'apprendre un .nouveau 


posés... Quelques-uns ‘d’entre. ‘eux. aurons- 
mot, savez-vous comment on dit 
“baril” en Esquimaux? Non: Ce- 


ont rencontré. de Paume de ' 
- Ja se dit Oukoumeinkuni. :Dela 


la Terre de Bañin:ét OnbTe 1 
sorte, notre ‘dictionnaire le Soir. 
n'est pas. fait” pour : nouS ‘donner | , 


quelques “Bibles: :prote \ 
d'aide de. an qui. estau com” 
des idées noires avant: de; ‘dormir. | 
Voilà. comment NOUS. ‘apprenons | 


rons à luttes contre 1 toute Ja pre- 
mière - éducation, c'est-à-dire con. 


2. 


“Au pays des glaces perpétuelles” 


Récit d'un missionnaire 


RAR ARR eSARA, 


A 


+ omptement 
grandiesements de photi 
ttention aux commandes X 


.t&; 


avec- 
“journal; « à pitres 2129 2 NE de complet Lautes 
_ te il trac Le $ us An due des nt: f de la:Saskatéhe 
“programmie pers SES ae ‘toutes ie ce Da 
al “cithe d u ‘classes. 
PE sie: € de ou Leçons der musique, de] peiñture, 
307 rôle .desëin;-de travaux à à l'aiguille, de 
2 à] asstur n é. tylographie et de Sténogra ohie: 
a RL, 


: Pour 1es * conditions et autres 
se gnements, s'adresser la Le 


Je e. mm’ occupe ‘tout particulièretnent de’ la clientèle 
—— française et je veille surtout à. 


CL INSPECTION 


Fe et. au déchargement du’ grain, qui m'est: consigné :. 


. “Pai fourni, des cautious.am Gouverrement et Je. suis | 
‘Meeneié pour | faire le commerce de Grains. ." | 


re Dal 


CHARPENTIER FRÈRES, PrOP.. 


Je vous obtiendra le plus laut prix 


à THOMAS F.ENNIS 


: BUREAU: ‘ Boîte Ge Poste 513 
! _ 300 Grain: Exchänge WINNIPEG, MAN. 


na est. in cit 
HO our la cause: iqué Sôr 
est.de ne guère: eleve 


‘Automobnle, voiture Fr pro- 
.«" Merñade; voitures pour :. 
CRE transport, etc. D 


6 + 


in. :.Ori.dort Hanquille 
même! sil veut remplir: ses obli: s les plus fortes a crses d'encre. 
gations envers ‘Dieu ‘et; envers:-la- empoisonnée. Elle ‘ne tue pas et | 
rie, ce péril devient'son aÿan-lelle ne noireit : pas:: La prôbité à 


4. Prompt service a dss. pHx “modérés 1 
Coin de la 2e Ave et de la 13e 

! Rue. Frinee-Albert. Sask.' 
! PHONE HS ..; A 


grrrrer re 


lRéférénces:—Royal Bank of Cañadà; Grain Exchange Branch. 


AE 6 2 EEE 6 BE ME 8 6 € 5 
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si ETAL DE: BOUCHER, 
pi : 


tage et sa force. I ni 
le Sournaliste caiholique € 
nier resle de la. chevalerie 
quitie pas les armes; il 
Jui TE ue pr & oi” et "f; 


ble: W ‘anelque: chose < en. elle. qui dissout 
Lester !. _— 


“In 


D annee Vans 


‘Sans rival pour les prit. 
le qualité et la: propreté : | 


se. . Venez. chez. _…— 


‘Casier postal 4% Téléphone 657 


Voyez nos offres ‘spé ‘ 


contradictions vous | “trouverez | le | 1 : : C. HO 
ste li s se, P ‘eontéñtement: de ceux qui: téavail- ia s du samedi. F7: L. J. Bélanger A. e. ww ’ 
lent Pot Ja ‘jüstice et” qui ont la - -Horloger-Bijoutier 909, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


point sonfirir, 

juimême. Ÿ äL. 
gépare: s'il en vit 
sues et périls il. con 
grocarer HE réparatio ’ GTS 
Loire VIE citait souvént ce. “versèt | 
de Jérémie: “Maudit soit l’homme 
qui retient son glaive” pour ne pas 
“verser le sang! car le” respect de 
Ja Justice, qui est la loi: de Dieu, 


-, . » F s 
3 ititude du. rassasiement futur. .. 338 - ‘Fét. - 38 


OA 


— ru de {a Rivière 8. Prince-Abert Venez voir nôs- Lits Matelas et 
; Li 


Sommiers.. Cette semaine— gran- 
‘7: de réduction de prix. mOn 


so 


éal d un, rédacteur ên éhef: 
un journal catholique" serait 
à'mes :yeux. ‘un homrmné | ait et: 
froid, ‘ ‘sachant Lien son cathéchis- 
me ‘el Papplication du ceathéchis- 
‘me. aux questions politiqués?, cir- 
conspect et résolu, ayant la langue 
en bouche autant que la plume en 


‘Spécialités : Réparations de toutes 
- sortes exécutées avec soin et 
promptitude. —Bijouteri ie faite sur 
commande. 


Une ‘attention spéciale accordée aux 
commandes par la poste 


‘8e Avenue et Se Rue 
Est, près de la batissr Holmes 


L 


DONNEZ-NOUS UN ESSAI Une attention speciale « est accordee aux communautes religieuses 


‘Aller aux salons .de toilette de 


è 


‘L RODIER 


FJ 
Adoit prise avant la déférence qui main, et de cette trempe d'âme C-A. Fournier DEMANDEZ LA 
peut être due à l’horameé”. qui fait que l’on prend le premier- Taxidermiste- ar — ( 
: rang, encore qu’on ne soit pas par reparateur 
“C'est un métier laborieux. pl fa. fortune et par l’ordre dans là ‘Central Ave Pool Room’ La Bière de Saskatoon 


A ————————_—————— 
y faut du cœur et’ encore du: cœur. diplomé de ‘The Northwesters School ef Taxidermy' 
Notre temps n’aiine pas la’ vérité, 
ous le savez, du reste ; et; dans, le 
petit nombre de ceux qui: aiment |: 
la vérité, plusieurs, :pour ne pas 
dire beaucoup. n'aiment point 


seux qui se mettent en avant pour. 


première condition. Diriger ‘én 
prent int: conseil, voilà l’œuvre. 


— où — 


“THE NEWPORT BARBER SHOP” 


. Bains. —Cirage de chaussures 
Bâtisse Pollock-10ème rue ouest 
et vous serez satisfaits 


- : Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
Montage. d'oiseaux et : —. . ’ 


animaux en tout genre 


10—— . 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN -WENTZLER 


“Jai, connu là situation de 
‘homme sans épargnes. Ce n'est 
pas la ‘plus rare, ni, Dieu merci, 
la plus triste du monde. Le bon 
Dieu’ a fait les pauvres pour le 


| ECOLE ST MICHEL. 
DUCK LAKE, Sask. 


- - . L : | : 

Ja défendre. On les trouve indis- x —— S. G. MANDVILLE SASKATOON : Saskatchewan 
: serv ir et pour s'en servir... : ° ° 

erèls, importuns, “inopportuns”. EUX MAISONS À LOUER. 3 appar. Contacter Géné 

On ne leur pardonne pas. volon- * tements. chacune, $12.00 par moi s'ad. racteur Généra ; - 

tiers leur< dl fauts ; on Jéur gait dresser à l'administrateur du PATRIOTE ++++ PYSSTITISEUTT 


élephone 6S3 


| 

L'ancienne mission catholique 
de Grouard, fondéé il y a cinquan- | 
te ans par de courageux mission- 
naires, progresse d'une façon ex- 
traordinaire. 

Il ya un an ce “village avait 
une population ce inadienne-f ‘an 
çaise de 500 âmes. Aétuellement 
que Fon rencontre en. abondance plüs, de 2000 habitants sont #rou- || 
et qui sont en même. temps : les | Pés. sur les rives du beau Lac des Le méilléur élément 
adversaires et Les ennemis de toute |. E sclaves, et cette” ville deviendra Pour le pan et les gateaux. c'est notre 

, , fameuse farine de : première qualité 
vérité religiense, morale “et politi- | Sôus péusun ‘des plus forts centres “Empire Patent 
que, il faudrait se plaindre: de nel frac ais de l'Ouest EURE RE : Cooks : Pride 
pas les Front + s ‘ Fous errez quechaqu sac donne heau- 
cherche. One 


oup plusle pain et de .biscuits, bien 
“bianes, d’un goût délicieux et pur, que 
justement pour. les combaitre. 
EU 
mérite dn soldat” qui garée:t 


\ toute autre farine en vente. On oublie 
mn rest pas s cle consommer 


Réparages de toutes sortes exécutés 
avec promptitude 


| Grouard, Alta. 


Un futur centre canadien- 
français 


plus volontiers mauvais gré de ne. 
pas mettre tout le monde d'accord 
Bet de ne pas se mettre d'accord avec 
tout le monde. J’ai entendu sou- 
vent imputer ce méfait à nn-iour 

nalisie de votre connaissanéé, Je 
J'ai entendu imputer aussi au Pa- 
pe, ct il y a tout à P’heure dix-neuf 
cents ans que le Pape l'entend 
imputer au ils de Dicu: I en 
faut prendre son parti même lors- 
qu'on est beaucoup moins innocent, ; 
que le Pape... Ps 


BANQUE d'HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISÉ. ….$4,000,000 
CAPITAL. PAYÉ........%#000:000 
FOND DE RÉSERVE. .…$3,000,000 


‘Bureau Principal, _ MONTRÉAL, 


Résidence 
313, 9me Rue Est 
Prince-Albert, Sask. 


Téléphone 388, Casier Postal 768 


7 


! DÉPARTMENT D'ÉPARGN E-—Jntérêt au taux de rour cent 
par an accordé sur dépots d'épargne . : 


ù EMET des “‘Lettres de crédit Cirsuluires” pour les voyageurs, 


+ 
+ 
£ 
5 
+ 
: 
+ 
+ 
De 
Ÿ 
> 
+ 
payables dans toutes les parties du monde ;: 
+ 
pe 
; 
Ÿ 
+ 
: 
+ 


mn 


- ACHÈTE : traites, ou: argent et, billet de banques . es pays, 
‘étrangers : et VEND des chèques sur les- principales villes du \ 
monde. ro 


AGENTS EN ANGLETERRE : “The Ciydesdale” Bank. Ltd. 
Crédit Lyonnais, Comptoir N: ational d'Escompte. 


-, AGENTS EN FRANCE: : Crédit Lyonnais, ‘Comptoir National 
d’'Escompte de. Paris, Société\Générale, Crédit Industriel". et, 
Commercial. 


“Quant à d'autres’ adversdires 


| CHIRURCIEN 


MARCELIN, 


ya 


Suceursale PRINCÉ-ALBERT, Sask. À 
JS. E ARPIN, Gant | 


Dubois & Courchene 


Instrument, agricolés, Machines à 
Battre, Engins : a V apeur et a Gare. 
line. L 


ONE NN NE TETE TE EVENE NT ET TNT TON S VE TEE TT TS VITE 


“ sie Li ? : vo e 


le prix mais on <e rappelé” ‘a qualité 
‘ de.notre farine: 


THE ONE NORTHERN MILLINS: fo, 
. Tr. 242, Casten Posrar 235. 16e RUE 0. 
+ SH HALLAM .: 


pe 


Terre À V endre, : rien A Prôter.— | = “ 


: ie Notaire Public. ne ei, ce. ; : 7 , >. ‘ | 
Duo Loue 'étatheunn| | JSEZ le : ‘Patriote. dé É Ouest” _ 
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_- MÉDECIN 


Den ens penses ee nn 


Top serrés, ‘ce. qui Fe toujouis durcie de la neige, laguelle résiste en est-il également des. bordillons. 

raison qu’ l habile : nue éd où Faut LE raison, ct celle-ei “explique {out, |.compte par feux et campement, froid, ou encore trop ‘chauds;ce qui! et donne ce son sec, aigu,pénétrant fs glace au bord-de la mer. ls : 
. Sud, où bien . : parce: ique “l’un: ser est qu'ici; tempêtes, bourrasques, dont le nombre” varie. suivant les. engendre le frimas sur-les- souliers: LS tient” du “arqiemientr ét. de: KT ont “Viénnent;* s'amoricellent: Tes” 
Nourrit de viande - -de : mor se, et poudreries, se - succèdent chaque difficultés ou n1isères de la route: les nippes ct les bas, que de chosés 
l'autre ne vit que due aibon. Le :Jour.-sans que pour: cela le ther- : neige molle ct épaisse, tempêtes où ia prévoir. Le‘mätin, un pauvre dé-{ c 
catéchisme, d° ailleurs. est. fnèile “à inomètre varie le moins du’ monde. froid intense. . ‘Et c’est aux: jours l jeuner de. viande plus ou moins 
faire, et hien vite, nous” sällon: “eo | Fous: les voyageurs. et missionnai- | de bourrasques- et poudreries que | dégelée à la chaleur de la: Jampe, . 
mener. Ftes.du . Nord: vous diront qu’ils | l'on apprécie davantage le bien |tout le jour, impossible, de rien 
cpu éférent : 450 centigrades. calme. à ‘être que proeure . Timimense bra: ! prendre autre : chose * que. de la, 
c‘venti Le vént des poudre- | sier du. soir, et-à, l'heuré des LTOPAS. viande gelée gt: la: neige, puis Je 
ait” 'benuéotp ‘souffrir, en ‘ef- ‘Toutes: les Halles : se font: à‘ Tabri goir, ? 
2 vs il né. YA a guère sans. age | dés: taillies d'épinéttes rabougries, répétition du: repas du. matin. Bis | 
vais serrées et toüffues: qui protè- | sez maintenantzune: ipartie de la 
gent: assez. bien”'contre ‘le: ‘vent. pu à fa Seler. - le a térre,. sur mer, OÙ 
D La, rien de Fonte ‘cela, Du bois on sonliers-et 


peine ‘deux par mois. ‘ Une- andre Sir. Dans de bois, en ‘voyage, en 


Hardons. aù. dehors. persinne me sert pour, ‘ne: ‘laisser: après éux 
vient, - nous. entendons. seulement: qu uné glace. unie, -tintôt;vive : et: : 
les pas des Ésquiinatix qui: sortent’ luisante, tantôt couverte de neige" il 
de leur maison'de neige à quelque poudreuse,s sèche qui émite le  grésil. . eq 
[500 mètres de lanûtre. "77,71 Voici doric les beaux joùrs ‘de * CU Û 

* La vue. aussi a ses déceptions. temps calme et.clair. Le soir, ce. 
Rien n indique . an soyageur . & il saot des miriades d'é ‘oies qui : 


ur: 1e$ süntillent ardentes au ‘ciel et Vau- 


Les Esquinau sun nombreu: 
<oMptant au-delà. de 8000 &ñ 
Mais sont disséminés sûr un: espace 
: de 800 à M0milles, , 350 ieues:en 
“iron du nord at sd: ‘e ] 
les, 169 lieues de l° est: à | 
‘sont les rites dé; notre 
- &ctuelle. 
: Peruéoup a bien, lof Se 
out ce”mandé. Cctihive 
| | Passerons les mois 6: 

Teux hiver dans: ü 

:; Chapelle. Nous ne. 

© Ja langue, et: nous 

qu'il faudrait: :poù 
_. sureté,” LU À 
= VOYaGRs D LIVER E 
* Les Voyages. d’ hiver: 


qui se. ‘croisent et .s'énchevêtrent, : 
conime. eù ‘sé à jouant, avec Ja räpi- 
+'dité: d 5 


ist 


ÊTES 


f eut: les. reconnaître ed 


ER 


re; nitiale. | 


ê 


éleétriqués a démandé : “unë- ‘fran- B 
. chise de 20: ans. pour : -construire ne 
- 4ci un systèmé dé’ tramways. * “Le 
représentant de la compagnie as- 
‘ sure que les travaux. commence- : 
ront aussitôt que la franchise séra 
accordé et pourront s effectuer en | de pastége * à } 'évêcé mardi et 


“ne couple d'aunées. La conseil “mercredi. | | oi ROSES 
de ville a misle projet à l'étude] _xf l'abbé Meindre g prêché 3.1. Lalonde et. J.: d:: Éabrosse | No. 1; du Nord 
d'une part et le Dr Lañglois et J.{ No. à 


qui semble favorablement accueil-| 4 Letraite à Duck lake qui a 
| P: Läbrosse d’autré park, MM. A.| No. 


LM. l'abbé, Gagné, de-B Big ri! 
ver, est: parti pour Montréal, xbar- 
di matin. 


k 5 “was Si 
euchre ‘en “pèr Spectre ‘ent Au agon: 


3 du Rd 


ä par le public. remporté un grand succès. 


_—La livraison postale à domi- 


—Un feu de prairie s’est pro- 


cile donne excellente satisfaction pagé dans le district de Davis et 
et se fait avec beaucoup de ponc-|a menacé de s'étendre à la réser- 


ve sauvage John Smith. On a 
fait appel aux pompiers de Prin- 
ce-Albert. ° 

—M. A. Sicard, de Dana était} 
de passage en ville. 


dualité. 

—Depuis que la glace est prise 
sur les étangs aux environs de la 
sälle, les patineurs s'y donnent 
joyeux rendez-vous. 


Les sciertes de la Prince-Al- — Les permis de construction 


Bert Lumber (Co. sont fermées! pour le mois dernier s'élèvent à 
pour l'hiver depuis mardi dernier. $27,100. 
—On dit que la glace commen- 
ce à prendre sur la branche sud 
de la Saskatchewan. 


—L'un des dynamos qui pro- 
duisent l'électricité dé la villea 
fonctionné irrégulièrement cette 
semaine et la lumière a manqué à 
certains moments. L'accident a{Granger à St. Brieux, à causé des 
été causé par l’emplci d'huile de|domimages pour $5,000. L'assu- 
qualité inféneure pour le moteur. |rance n'est que de $1,800. 


Le comité spécial d'enquête —Meile Tremblay, institutrice 


} 


Taillon, J.L. Landry.et L: P. Tail- 
lon sont les. juges officiels. Lajou- 


{te doit durer pendant 3 lièures 


consécutives. Fe 
—M. Hopkins père ‘av Dr B. À 


| Hopkins est en pr omenäde à Mar-.| Oct......... DS 


celin l'hôte de sun fils. 


—I] nous est bien agréable de 
reconnaître publiquement le dé- 
vouement de notre agent du C.N. 


R., M.-J. P. Bédard, aussi nous lui Oct.... 


souhaitons un iong règne parmi 
nous. 


N'oublions pas les dates 24 
et 25 novembre prochain pour le] 


—Un incendie chez A. Octave| Bazar de Marcelin, qu’on s'y ren- 


de en foule atin d'aider génércu- 
sement à doter notre village d'u- 
ne église digne de lui. 


__T.e résultat de 


ee 


Ia joute de 


pour les travaux des Chutes La-|de Vonda, était en visite chez lEuchre entre MM. J.T. Lalonde 
colle fait faire la vérification des] Mde Pfeiffer et Mlle E. Houle ces | et J. J. Labrosse et MM. Dr Lan- 


comptes. jours derniers. 


.—On se plaint que les taxes 
municipales sont beaucoup trop 
#tevées dans la plupart des vi 


de l'Ouest. 


Marcelin, Sask. 


par le mauvais état de la tempé- 

—Le Dr Bliss a fait a l'hopital! ratuie sont maintenant poussés 
de la Ste Famille une opération |avec activité aussi nous aurons la 
délicate de gretfe humaine. pour 
sauver la vie de M. Frank Ran- 
stad qui a subi il y a quelque 


messe dimanche prochain au Vil- 
lage. 


— Le presbytère est presque com- 


4emps de wraves brûlures. Lesu-! .. , ; 
_ P a . . , |Plèétement achevé, M. le curé en 
jet charitable qui a consenti à! . 

prendra possession dans quelques 


donner une partie de peau néces- 
saire est un ami, A. Stawart 


Stanley. 


jours. 

—Les travaux du nouveau ma- 
gasin à rayons de Lalonde & Cie 
sont commencés. Déjà l'entrepot 
est presque achevé. Cestravaux 
sont sous la direction de M.Adrien 
Taillon. 


— M. Creighton, entrepreneu 
démissionnaire des travaux hy- 
drauliques des Chutes Lacolle, est 
parti pour Winnipeg avec sa fa- 


mille. —L'organisation du bazar est 
presque finie. Nous publierons 
sous peu une fiste des généreux 
donateurs ainsi que celle des per- 
sonnes qui ent bien voulu se dé- 
vouer à cet œuvre. C’esttoujours 
avec grand plaisir que nous rece- 
vrons les objets qu’on voudra bien 
nous donner pour ce bazar. Prière 
d'adresser ces objets à M. L. PF. 
Taiïllon, Sec. Trés. Marcelin. 


—Le mois dernier 25 chars des 
bestiaux ont été expédiés de Wa- 
kaw. L'élevage se fait avec pro- 
#it dans cette région. 


—Au bureau de l'industrie à 
Winnipeg on expose un petit ca- 
non de trois pieds de long, six 
pouces d’épais, qui à été trouvé à 
“Æumberland par M. F. K. Herch- 
mer, dans la Saskatchewan à l'eau 
basse. On croit que ce canon avait 
#té apporté par l'explorateur fran- 
çgais LaPerouse dans son expédi- 
#ion contre le fort York. 


—Le concours de popularité en- 
tre Mlle Ânela Lusignan et Mile 
H. Labelle bat son plein, aussi de 
part et d'autre on bataille ferme. 


Nous n°’ avons pas besoin de 


d’habits d’hiver pour hommes; : femmes ‘et enfants. . 
notre vente de sortie et notre ‘réduction ‘de prix. 


50 paires de mocassins 
Jack Buck, Rég. 53.10; 


62.25 “Extra. Spécial 


25 doz. de has gris épais, régu- 
lier 35 cents, pour...... eos 
20 doz de bas gris épuis, régu-:" 
lier 50 cents, pour 
5 oz. de bas de chantier ‘ré 
gulier $1.25, pour....... menese 


10 douzaiies de grosse mifaines ‘ 
d'homme, régulier. 50 cts, -pour 35 cts 


n g ” 
st 


_ 
ne 


[ON LOT. DE: T Hanéasee. 
D’ HIVER; 'Régulier. $1 8: 60 


| 


| 


. 
, 


Li ‘ne. serait pas: nécéssaire d 


Belles. chemises de fanelle-| 
pour hommes, avec où sans 


collet, rég. 2. 00. et 3. 00 pièce 


glois et J. P. LaBrosse a éié de 
10 à 8 en faveur des deux der- 
niers. Dimanche prochain il y 
aura joute entre les vainqueurs et 


avaux de! "église retardés MA. Lacerte et L. P. Taillon. 


—M. Warien voyageur de com- 
merce est de passage à Marcelin. 


L'oeuvre de la Propaga- 
tion dela Foi + : 


! 

D'après une statistique soumise | 
au Congrès des Missions, à Bos-| 
; 


neil, la Sos 
de la Foi, d de Lyon, France, de-| 
puis sa fondation, en 1822, a ver- 
sé, en faveur des missionscatholi- 
ques, #79,000,000, dont S$11,000,- 
000 pour les missions de l’Améri- | 
que. ‘ 


+ ——— 
Un mot d'enfant: | 
Tomy à cinq ans et sa mère | 

commence ‘à lui montrer Valphé- | 

bet; mais Tomy, qui s'irrite fa- 
cilement, donne soudain Jes si- 
goes d’une colère concentrée. 

— Alors, tu. ne veux pas ap- 
prendre, à lire? lui” demande sa 


mère . 

— Non, je ne ‘ veux pas ap- 
prendre, “répond rageusement 
Tomy. 


- Je: veux savoir! - 


D1 


sr prit 


donner aux: gens de Princé:A lbert de. ‘longues explications, 
plement que GARRETT ET HORRELL, le magasin pop ulaire. de PAvenue Centrale: fait une grande’ vente. 


abaisser les prix pour. écouler ces marc ândisés;. n 


Le 


20 douzainés de :sous- vête. 
ments épais pour Rommes,:à 
écouler pour: 


:85. cts 


ments à 
ééguler pour . 


No. 4, ‘du Nord. US. Fe 


Probabilité. w nnipes 


BLÉ— Re 
a CHASSE BAISSE | 


Ca 794 : ‘784 | 

Nov. cu T9 78 À Ven nous voir 
Dec. ess 788 
Ma. socseesoores _84+ h . 

AVOINE— | 

seu ... 82 

Nov........ .... 324 
Dec...........:.. 32% 


Mar. ........... 56 
LIN— 5, 
Oct... .......... 1143 ! Märchandz dOrnéenté. Ee dis ,Y Sacré ; 
Na is … 7 - Statues, pe D Es Brontese 
D osseuse : ua “Articles religieux, Livres de ‘prières, Images, etc. 
ec... * voi Special té + Confection de bañnières drapeaux, ete, pous 
| . Congrégation. ou sociétés. 
n . e. - Vin: de: messe, "Huile æ olive; Cierges, Encens, etc. 
a Winnip eg : . : Catalogues envoyés éur demande. 
BLÉ-— = —— ——— 
-è lOsSSSASA = SRAAPARASASSA RASE: 
No. 1, du Nord.......... IS |+ Foi 
F eu + 
No. 2, du Nord::....... 76 |È S’ il vous: faut’ un bon habillement, : 
No. 3, du Nord.......... T4 LE des chaussures où autres, articles 
No. &, du Nord.......... 683 £ : Le , 
321$ pour hornmes, allez a Re 
BLE D'HIVER— | ? 
No. 1,............. 7o2)+ thw Cle hi C 
NO Dei... alt or est Oo ing O. 
No. 3,.................. 75 È ELA rue de a Riviere ©. : ‘Prince-Albert 
4 VOINE— È Satisfaction garantie 
No. 2, C. W............. 32 [Los PSS NN ET TUE 
No. 3, C. W...... eee 308 —— - 
Rejeté....:..,....... 321 ——————— 
LIN— | GRATIS 
No. 1, N.W.C.......... 115. Aux Expediteurs de: Fourrures 


Le rapport du marché et. lx liste’ de ‘prix la plus 
exacte et la plus sure unique en son genre 


“THE SHUBERT SHIPPER’" 


est. envoye gratis par la poste aux expéditeurs de tour. 


_ 


HAUSSE BAISSE 


Dec......... .. 814 80 . rüres.—ÆEnvoyez votre nom'aujourd’hui par carte pos- 
Mai 863 85£ tale’à Shubert.—T1 vous faut cette brochure elle vous 
: vrrttrstette né: D$ : véudri des "céntaines de”piastres. La brochure suit 


:|'toutes les varincions Au marché et vous ‘donne tn rap- 
. port du'cours de tous les marchés du monûe pour les 
“ fourrures naturelles d'Amérique. —Ecrive ez maintenant 


7 A. B: SHUBERT, Inc. 
< 28-27: WEST AUSTIN AVENUE. ::: DEPT, 13, CHICAGO, €. U. À 


Probabilite (Chicago] 
HAUSSE BAISSE 
Dec............. 831 821 
Mai... 88} 874 


Rd. Bradshaw-Fullart 


AGENTS 
Chambre 105, Batisse | 
des Knights of Columbus, 


4 


- Prince Albert, - Sesk. 
Assurance sur la vie, contre Je! 
Feu et le Accidents, -' Prêts, |. 


AARRAS SA RDS R ASS; 


Petites et grandes fermes, 
limites à. bois: 


ni de faire une: > description détaillée ‘et d le brillant ee bi suffit d” 
Cela‘ dti tout. ;:C rifior 


5 doz. de. sous- s'vétements, € { 
pais, rouges: pour” Hommes. à 


-“[récouler pour 


20 : douzaines de sous- -vête- |: ; 
à.cotes, régulier 1.00; |: 


pais, : noirs. -pou bomm 
écouler.] pour. ° 


thtéthitttitéitéhtéttste 
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